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INTRODUCTION 




Nous avons adopté, pour publier les notes 
l’ecueillies sur les musiciens, le même plan tjue 
nous avons <léjà eni[)loyé pour les peintres et les 
sculpteurs, c’est-à-dire l’ordre clironologique, 
en remédiant aux diflicuUés <pie cet ordre pré¬ 


sente, au moyen d’une table des [lersonnes et 
d’une table des choses contenues dans ce recueil. 


Le litri^ indi<pie ([ue nous nous sommes pré- 

é 

occupés à la fois dos artistes musiciens, de leurs 
æuvres et des instruments de musique. Pour les 
premiers, ces notes regardent aussi bien les 


cbanteurs {les ménesLriers de boiicfiù) que les 
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instrumentistes (les mênestriers de cordes, etc,), 
et les compositeurs aussi bien que les exécu¬ 
tants. Nous parcourrons, comme pour les pein¬ 
tres, le liant et le bas de l’échelle, depuis le 
virtuose renommé jusqu’au ménétrier, dans Tac- 
ccption actuelle du mot. Quant aux instruments, 
nous donnerons aussi ce que nous avons pu 
trouver sur les diverses espèces d’instruments à 


vent, à cordes, à percussion ou autres, dont on 
s’est servi en Savoie. 


Les comptes des trésoriers généraux, ceux 
des châtelains et des syndics, les patentes des 
souverains et les chroniques sont les sources où 
nous avons surtout puisé; mais nous avons 
cherché partout ailleurs, et les origines de nos 


notes seront toujours indiquées à cha([ue article. 


(ielles qui se rapportent aux orgues et aux orga¬ 
nistes seront les plus nombreuses et tiendront 
la plus large place. Ce qui s’explique bien par 
le lait qu’au moyen âge la musique était presque 


exclusivement alTectée aux cérémonies du culte 


et renfermée dans les églises. Ce n’est qn’assez 
Lard (pi’eîle s’est sécularisée en Italie et plus tard 
encore en France. 

Ce que nous disions à pro|iüS de la peinture 
peut être répété ici [lour la musiipie, savoir : 

























que la position géographique de la Savoie, entre 
l’Italie et la i’'rance, l’a mise à luèmo île proliter, 
soit poui' la musique religieuse, soit pour les 
divertissements de la cour, des progi'ès laits par 
l’art musical dans ces deux pays, ses riciies 
voisins. 

Nous ne terminerons pas cette introduction 
sans répéter aussi ce que nous disions dans celle 
qui [irécède notre recueil sur les peintres, sa¬ 
voir ; »iu’en réunissant ces notes sur les Savo¬ 
yards de ilivers étals, nous n’avons qu’un but, 
celui de Idiirnir, modestes manoiivriers, <[iiel- 
qucs matériaux aux travailleurs plus instruits et 

m 

plus lettres qui consacreront leurs loisirs à étu¬ 
dier le passé de la Savoie. Nous n’avons pas 
tout trouvé. 11 se fera encore, nous le savons, 
bien d’autres découvertes ; mais nous ii’avotis 
pas voulu dillérer de mettre le pou que nous 
avons réuni à la disposition des amateurs. 
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LES MUSICIENS 



EN SAVOiE 


nu XIII® AU X!X® SIÈCLE 


TltElZUtlE ET UUnUltZlÈUE MÈCLE8 


1298 

Le.ti’ésorier Pierre de Ceileueuve a payé celle 
année 7 sols viennois (10 IV, 4^2 c. ) pour deux 
livres de musique et de grammaire destinés 
au prince Aimou de Savoie, (ils du comte Ame- 
dée V. ( Oibrariü, Economie politique du moyen 
âge ). 

1347 


Le ménétrier Engant 

Un mandat, daté de Gharnbéri, IS Iévri(!r, 
ordonne de payer audit Eiigant, ménétrier, 3 
florins de bon poids pour subside, afin de l’aider 
à se rendre aux écoles de menestrerie: ( Ar- 
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cliiveH de la cliamhre des coiiiptes de Turin, 
■134ü-i34U, rouleau'14, puroii. 14 ). 

Au XIsiècle,, ou Savoie comme en l:4':iiicf , 
les ménôti‘iers ou niéiiesfcrels étaient rcunis en 
coi'poi'alioiis (jui tenaient des assernliléos ou 
écoles pour s’oxcroer dans une des villes do la 
circousci'iptiüii sur laquelle s’étendait la coi“[) 0 - 
ration. Cibnuio a signalé ilaus ses Orif/ines de 
la maison de Sauoie une réunion ( scuola di 
'musiüa) tenue à Genève en '1359, où se ren¬ 
dirent des ménestrels de diverses espèces et de 
divers peints de lu Savoie. 

■ 

1347 

Iles ménestrels jouent après le banquet qui 
suivit le tournoi donné à Chainbéri par le comte 
Vert. (Cibrario, Econ, poL). 

Parnii les musiciens désignes alors sous le 
nom de ménestrels ou ménétriers, les uns étaient 
au service des princes et des grands seigneurs, 
d’autres olï'raient au puljlic des concerts en plein 
vent suivis de quêtes. Ces derniers, moins heu¬ 
reux i|ue ceux (|ui étaient attachés à une cour 
et dont le sort était assuré, furcut sans doute 
les premiers à se réunir en corporation. A Paris, 
la plus ancienne association de ce genre date ilu 
14 seidembre 1321 (1). Anneci avait au 

r 

(J) Les beau^-nrtf^ iUastré,% n*' dn ï7 septembre J877* 
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siècle une corporation de ménétriers qui étaient 
sous la protection de N.-D.-de-Licsse. (Cibrario). 

1349 

Le ménétrier Gauthier 

IjO comte de Savoie donne 6 llorins de bon 
poids à son ménétrier Gautier ( Galterius ) lors- 
(ju’il veut se rendre à une réunion ( ad scolas ). 
(ArcJt.. de la chambre des comptes, rouleau 14, 
parchemin 25). 


1349-1455 

Le ménétrier Ulrie 

Les musiciens attachés à la cour des comtes 

de Savoie leur rendaient parfois, comme les 

autres employés, des services on deliors de leur 

art. C’est aiiisi qu’on te voit arriver deux fois 

pour le ménétrier Ulric. L.u trésorier général 

lui paye, en 1349, 5 llorins pour la mission 

qu’il a accomplie auprès du doge de Gènes, pour 

* “■ 

acheter des arbalètes. ( Ibidem, rouleau 22). En 
1355, les syndics de la ville de Ghambéri lui font 
tlon de (piatre aunes de tlrap lorsqu’il vient 
apporter la nouvelle de la victoire du comte aux 
Abrets, contre le dauphin de Vienne. 

Steyhiano Teste pro quatuor iihiis panni ilatis 
Ulih’ico ineuestrerio doinini coiiiitis qui api)ovtauit 
noua lielli Itabiti inter gentes doiniiii coinitis et dut- 
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phiiiuni aputl Arbrelos pro uiia inala cotla quai» idem 
Uldricus présente dninino eoinile a dictis syndieis in 
Castro Camberiensi. I 11. p. p. 

( Ctnnpte& dt'n » aux prcliives de 

la ville de Chambéri. | 


1359 

Réunion musiGale à Genèue 


Des ménestrels île diverses espèces tiennent 


une réunion à Genève en 1359. 


La société îles 


ménestrels «rAnneci y lignrait. ( Gibrario, Orig. 
e jfrog. délia mon. di Sauoia ). 


1362 

André Allamand 

MUSICIEN 


l.e compte du cliàtelain de lîoiirg-en-Hresse, 
liumliert (iorgetion, mentionne des dépenses 
[)onr rentretien du clieval <rAndré Allamand , 
musicien, resté malade dtinscette ville ài’arrivée 
du roi de Lrance. {A rck. de la Côle-d'Or ). 


1374 

Le ménétrier Jean Boisson 

On voit dans la liste des lialntants de Ghain- 
bèri tpii ont été imposés en 1374 [jour les Ibrti- 
lications de la ville, liste qui ligui’e dans le corrqde 
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(le N. Aiil-oiiie (lo Afonl.e'Cu(o, connuissairo ilu 
prince, nu ménélricr du noni de .lean lioisson, 
ipii ilcineuniit dans la nie de l'’orispûrte ( nie 


( Iroix-d’Or), {Arcltiues de la ville de Chamhéri. 


Cotniile du eotmainsaire aux forlificafione ) 


1374-1380 


he ménétvieT Pyemont ou Piarnont 


On voit encore lignrer dans le uièine coinple 
un niéiictrier iionimé Pyeinoid, qui dinnenraiL 
eu lias de la Porto-Neuve, eu' venant vers le 
P>our^-NouC ( infra Porlam Novam veniemlo 
versus Burgum Novum). 

Quelques aimées plus taixl, le même person¬ 
nage ligure au conqite des syndics de 1380-1382 
comme payant le conimun du vin; mais son 
nom y est écrit l^ianiont. (Arch. de Chamhéri). 


1375 

Un ménestrel fini n’est pas nommé fait cadeau 
d’une harpe à Bonne de Bourbon, comtesse de 
Savoie, et en reçoit pour remercîment (> (lorins 
d’or, soit environ une centaine de francs. (Ci- 
brario. Origine, etc. ). 


1377-1378 

Lo châtelain de liourg-en-Bresse porte en 
compte la dépense d’avoine pour les chevaux 
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venus dans 
ant le ca- 



\A 

des inénéli’iers du comte (|ui sont 
cette ville pour tenir leur école 
rème. (Arcldvefi de la Côte-d’Or ) 

1377-1387 

Jean 


rKOMPIiTri3 DU COMTF. 1>K SvWOlK 

Nous croyons devoir attrihuer à un même per¬ 
sonnage les articles suivants : 

1377-1380. — Don de 6 quintaux do froment 
à .loanncttej femme du trompette du comte de 
Savoie, et de 6 quintaux à son mari, non com¬ 
pris 12 autres quintaux, en considération de ses 
services. ( Ibidem. Compte du châtelain'de Châ- 
tillon-lefi-Do7nbes ). 

1385-DÎ8C). — Jean, trompette du comte de 
Savoie, ([ui a fait pendant la guerj'odes avances 
en clievau.x, argent et trompettes, en réclame 
instamment le remhour son unit et [irésente à ce 
sujet un mémoire. ( Ibidem. Com))tc du clui- 
lelain de Bourr/ ). 

1387-88. — Don do froment et de vin fait par 
le lise à Jean de Roii-(ioMii‘-la-l‘'outaine, trom¬ 
pette du comte de Savoie, )>aur sa consommation 
et celle de sa famille, ( ibidem,. Compte du châ- 
lelain de Bourg). 

{I) Les iinujseitïenfcs ccsKanl [leiniant. Ioh rnéné- 

f rier.s lïi'ontaieiit de ce temps pour Jiuir iiistnictitjii. 
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L:i !rom]Hil.re plutol (])i iiistnnnoiit de 
guon'e, mîiis ollo snrvail. aussi dans les ce'u’é- 
niO)ii<'S 1 nililairos, civiles cl même i‘elitîi(iusi's. 


4387-88 

Petvemdn 

MKN^rniiKiï 

li(3 châtelain ito lîonrj:^ porti* en compte hîs 
Irais de ravoinc Ibuniie à Potrenian, ménétrier 
du comte de Savoie, i)Our lui et pour ses com- 
[)agnonsqui ont tenu école à llourg, on carême. 
( Ibidem). 

1396-1406 

Paris et Parise 

CHANTEURS 

l’eiidanl cette période de 13110 à 1400, on voit 
liyurer [dusieurs (bis sur les comptes du tré¬ 
sorier général de Savoie des sommes livrées à 
deux triénélrierR de iHyiidie oii clianteui‘s, l’aris 
et sa Ibmme Parise, qui iiabitaient Thonon, et t\u\ 
lurent appelés à la cour du comhq )lont ils tlo- 
vini’onl les sc'rviteurs. Voici les fragments de ces 
(nunptes avec leurs dates et l’intlication desvo- 
iuinos t;t des pages où ils se trouvent aux ar¬ 
chives de la chambre des comi)tes à rurin : 

131)0-1 sus. V<tltiiVie ir-iâ, 151. 

Lihraiiil, nuigisire cantalrici liabiInLrici Thonnnij, die 
vij iiieiisis julij tunio |ii-eOiclu (131)0) tlono faclü, |>er 
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(lomirium eîilein in lieleniosinnui nt pro expoiisis suis, 
quia veiieral, a dicAo luuo Thunonij apml Ûastilliotiem 
ad domiiimiK xvj* (3. 

1398-1400. Vol. 14, p. 20 (k 

Librauit iliote Parisa, oantatrici et seruitnei do- 
iniuj, douo sibj per <[ominum in lieleinosiiiam facto 
pro eius et niariti sui prouisione facieuda, tlt; sibi iie- 
cessariis pro victu, in festo nàtiuitatis doinini instante 

vl per îicterani doniini.... Datani Chainberiaci die 

décima septirna mensis dccemliris anno Uni ccc^ 
nonai>:esiiin) nono___ vüj tl. i>. ]k 

1398-1400, Vüi. 44, p. 257. 

Liures a la I ^ansa meïiestrere le dit Jour 
les qiienlx inoiiseignear ly ha donne xxj s 
noyé. 

Kidin Paris ut sa fummo reçoivent le août 

V 

Ui4Mi xij gros pour los dépoiiscs i|u’ils nuronl. à 
faire pour s’eu reloui’uer de (îex à Ghatnbéri. 
{ihideni, vol, 5d). 


20 Janvier) 
(le inon- 


1398 


' Ménétvievs et trompettes des posses¬ 
sions en Suisse 

Pendant que le duc Ainédée VII f lit un voyage 
dans ses possessions situées au nord du lac 
Léman, il distribua au.v musiciens t[ui vinreni 
lui faire fête des largesses dont on trouve l'énu- 
mératiou au compte du trésorier général de 
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celLo année IIÎOS ( vol. 44, p. 25ti ). Nous 03i dé¬ 
tachons les lignes suivantes, relatives aux loca¬ 
lités de Neufclidtel, de Fribourg, de Berne, de 
Morat et de Romont, dont les trois ilerniéres 
étaient alors sous la seigneurie du comte de 
Savoie : 

Ce surit liurees faites pour monseig'' de Sauoye. 

Et yireinieremeiit Hures ans nieiiestriers et trompeté 
du conté de Nuefchastel le xxvij Jour décembre lau 
que dessus iiij** xix que monseig'’ lour ha donné vj 
escuz dor de roy. — Liure a trois menestriers et vue 
ti’oiiipete de Frilioiirg le xxix jour de décembre lan 
que dessus a Payorue iiij livres iiij sols mou. — Liure 
à trois menestriers de Payerne le Jour que dessus 

que mouseig’’ lour ha donné xxiiij sols mon. 

Liure a trois menestriers et vne trompeté de Berne îo 
derrenier jour du dit moys de décembre a Murat Ics- 
(pieulx monseig'' lour lia donné iiij du. iiij sols mou. — 
Ijinre a deux menestriers de corde le dit jour 

nimisoig'' lour ha donné xxj sols mon.. IJiire nus 

menestriers de Hnmont le dit Jour i(ue monseig'' loin* 
ha donné ij escuz de roy. 


1398-1407 

Janin de VArpe 


ii.xkPisru 


Parmi les artistes au service du comte de 
Savoie on trouve, do 131)8 à 1407, uii joueur de 
harpe nommé Janin et surnommé de VArpe, à 
raison de l'instrument dont il se servait. 

y) 


















































En '1398, monseigneur le comte lui fait donner 
le novembre xxiiij sols, pour l’indemniser 
des dépenses ({u’il a faites en allant de Genève à 
Ghamliéri aciieter des cordes pour sa liarpe. 
( [hidem, page 253 ), H reçoit aussi 6 deniers 
gros pour le prix des cordes. ( Ibidem , p. 298). 

Le 22 ,noveml)re 1400, il reçoit 6 deniers 
gros pour rappareiller une arpe dé mes da- 
mojjselles de Savoie. L’étaient sans doute les 
sœurs d’Amédée VIII : Bonne, alors àgéo do 
12 ans et mariée en 1193 à Louis d’Acliaïe, et 
Jeanne, sa sœur, âgée do 8 ans, et mariée en 
1411 à Jean, marquis de Montferrat. ( Ibidem, 
vol. 45, page 98). 

Le 8 août 1401, .lanin reçoit 18 deniers gros 
pour acheter des cordes pour Varpe de tita da- 
moyselle Bonne de Sauoije. (p. 100). 

Nous reproduisons encore les articles suivants 
du même compte : 

UÛl-1402. — Vol. 4(>, page 101. 

Item 0 tiuré celluj mesnic jour a Jariin de Larpo, 
iiieuosti'ier de cordes de mes dictes damoyseiles, los- 
(juelx mondit seign*' luj list donner x il. p. p. 

Id. F. 1(M^ 

Item a liure le xxij jour dudit mois de jidliot a Janiu 
d(i Lari)e, nienestrier de cordes de mes dites damoy- 
sc'lles, pour aeiioler cordes [lour ses arjies, xviij de¬ 


niers gros, 


Id. 


P. 1Ü5'. 


item a liiiro le xx® jour du dit iiioys do septembre 
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baillez a Janin de Larpaz, poui’acheter vnc iteLite arpe 
pour ma clamoyselle Johaane de Sauoyc, c’est assa- 
uoyr iij U. p. p. 


Nous voyons encore Janin do 1 
au l'-'' janvier 1410 deux llorins 
( Ibidem, \o\. 55, p.440). 



) recevoir 
étrcniies. 


(lUiN/iniB 


1401 ou 1402 


Henri Alamand 

MÉNÉTRIER DE CORDES ET ü'ORGUËS 

Le premier organiste que nous avons ren¬ 
contré dans nos reclierclies a été Henri Ala- 
raand, (pii est qualilié ménestrier de cordes cl 
d'ovf^ues de monseigneur le prince de Savoie 
dans le compte de 14(11-1402, où l’on voit que 
Amédée VIH lui lit donner 9 llorins de petit 
poids sans indication de motif. Ces 9 llorins 
lui ont été remis le 22 mars do l’une des deux 
années 1101 ou 1402, ( Ibidem, vol. 40, p. 101 ). 

Cet Henri Alamand était-il parent d’André 
Allarnand, signalé ci-devant à la date de 10027 
Cela se pourrait. 

Avant le XV** siècle on no se servait que d’or¬ 
gues de grandeur médiocre ijui pouvaient être 
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rt'iifni'iTiécs dans dns menldes i>osés dans les 
clmnirs, sur les juives ou sur les tribunes, ce 
<1111 [)errneU:.tit de les transporter d’une ville dans 
une autre pour suivre la cour. C’étaient des 
orgues portatives comme celles que rempereur 
Constantin envoya au roi Pépin-le-Dref, en 757, 
et plus tard à (Uiariernagne. 

Les premières orgues un peu développées, 
élublics à Fribourg, le furent en 1425. 




1403 

Marie de Roddt^s 

MÉNknnvAiR 

Le comte Amédée Vltl fait, par une charte 
du 2 mars 1403, donation à la ménétrière Marie 
de Iloddes d’une somme de 40 llorius ( environ 
405 IVancs), à lilro de don gracieux, pour ses 
services passés. ( Rriilem, vol. 48, p. »82). 




6 /]* 
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1403 

Y uAl le 7^ rai- 

l’UOMPK TT’K 

On sonne de la Lrompelte àCliami)éri à ren¬ 
trée de Marie de ! îourgogne, duchesse de Savoie ; 
les syndics font acheter, pour orner l’instrument 
du trompette Vnllielme ouAmilierme, de l’étoflo 
sur laquelle le peintre .lean figura les armes de 
la ville. {Archives de Chavibéri. Comptes des 
syndics ). 


. ^ 
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1407 

Jean Rahuifet, Petitjean, David 
et Jean Morellet 

m 

i^e comte île Savoie octroie, [me lettres du '13 
février 1407, l’argent nécessaire pour envoyer 
s’instruire à la réunion ou écolo des ménétriers, 
tenue à ]3ourg-cn-l>ressc cette année-là, les ar¬ 
tistes suivants : Jean Ivalmiret, Petitjean, David 
et Jean Morellet. ( Coniplc^ des trésoriers <jéné- 
rmix, vol. 53, p. 140). 

1407-1410 

Ménétriers du duo de Bourao ine 

r>ans les rnénies (xànptes des trésoriers pour 
les anuces là-OT-ll-lO, ou lit le passage suivant : 
Item haillie es menestries de monseiffueur de 
Ilourifoùjne, du eommandem'- de mondit. sei[pt% 
lesqueulx ont fait les [estes au Bounjel, x flor. 
( Ibidem, vol. 55, page 2114 ). 


1407-1414 

Jean Morellet 

Le ménétrier Morellet, que nous avons (léjâ 
vu toucher de l’argent pour aller en ■14()7 à la 
réunion de lîourg, figure encore dans le compte 
de 1407-1410 pour deux tlorins qu’il reçut pour 
eslreqne du premier Jour de t’au. ( fhid., p. 440). 


























































Il est encore envoyé 0111414, aux (Vais du comte, 
ù l’école des mimes (ad scolas mintot'mn). 
( Ihidem, vol. 61, page 588). 

Le mot latin mimus était, au XV® siècle, syno¬ 
nyme de menestrarius. Les mimes l'omaiiis 
amusaient le -peuple par leur costume, leurs 
gestes, leur langage, leur danse ou leurs cluuits. 
Ils continuèreiit au moyen âge û employer ces 
<livers moyens pour pruvoipier le rire sur les 
places [tubiiques ou dans des réunions .privées ; 
mais i>eu à peu la musi(jue devint leur principal 
talent, et à la lin du moyen ùge les mots mimi, 
ineneslrarii, joculalores ( joueurs), sont em¬ 
ployés pour désigner des musiciens. 




1407-1414 

Henri et Blondellet 

MKNlhrnUERS 

Il en est de Ulondcllet et de Henri comme 
du précédent, leur confrère Morellet. Ils reçoi¬ 
vent les 2 llorins d’étrennes. lïlondellet va aussi, 
en 1414, à la réunion musicale, mais il ii’y est 
pas question de Jleini. 


1407-1420 

Jaequinot 

MÉNÉTRIER 

Jacquinot reçoit aussi, en 1407, les étreniies 
de 2 llorins. On le voit aussi gratilié, un 1420, 
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« 

tle 15 lloriiis au mois du mai, et do 15 autres 
Il 01 iiis do j^)t'tit £)Oids lo decemîjrc^ ot^ oji 
14t20, encore 15 llorins pour sa pension annuelle, 
et ces sommes lui sont toujours livrées, saut la 
dernière, à Pignerol. {IbiiL, voL (>6, pages 140 
et 142). 

1413 

GuUlerme Peilet et PasquÀer 

'lUdMPETTE hrt’ .louEUR Wappartioniie 

lies doux artistes ont joué en présence du 

!*■ 

comte de Savoie, et ont reçu en don 1 florin. 
( Ibidem, vüi. 00, p. 284). 

. (Juelle espèce d’instrument était Vappar- 
Nous n’avons pas su le découvrir.. Le 
mot a [)eut-ètre été mal écrit ou mal in. 


1414-1420 

F r a n - ; ois 

MAITHK liK CîTIJAUR IvT TIAUPE 

Le trésorier de >Savoie coin[)le, en 1414, 18 
denieivs gros à Prangois, maître de citliare 
( ma(/ider citarc), à Evian , pour dos cordes 
acliütées pour lui et [tour son compagnon lley- 
naud. {Ibidem, vol. 01, p.5G6). 

]jU cithare était un instrument à cordes pin¬ 
cées , ordinairement de Ibrine Irianguiati’e, et 
l’on appelait lu hur[te ; dtkara amjlica. Le mot 


« 









































24 

v 

liarpe a (railleurs i)Our correspondant latin le 
mot citluira (1); arpa est de la liasse latinité. 
Aussi nous tlevons voir un harpiste dans le mé¬ 
nétrier François, et nous croyons qu’il est le 
même personnage ( jue celui ( jui est désigné dans 
le fragment de compte suivant comme alpator : 

liibranil, die xxviij meiisis decenibris anno m" iiij'’ 
xx" a natiuitate snnipto Krnncisco alpaloi'j liberorum 
doinhij pro C(jr<lis einendis pro sua alpa de inandatü 

doininj, 1 tl. p. p. ( ihitii'ni, voi. ï>r. p, ) 

1414-1417 

Reynaud, harpiste, et Pierre 

de la Chapelle 

(îc lleynaud, alpator, pour lequel Frain^ois, 
son compagnon, achetait des cordes en 1414, 
fut envoyé avec un nommé Pierre de la Cha- 
[lelle ( Petrus de Capella) à la réunion (ad 
scolas) tenue au Pont-Beauvoisin, eu 1417. Us 
reçurent pour cela 6 deniers gros. (Ibid., vol. tW, 


tTl ■» -^f 1 



1414 


Jaequemet Clément 


p é 


MKNETRIER DU COMTE 


Ce ménétrier, au service du prince, fut aussi 


h 


! 


I 

1 


I 

f 

; 


(t) Voyez: ïlnf^antaire des deasi franeôise et 

latine, âa F, Moaet. 
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en voyé a une réunion musicalis (adscolas mimo- 
rutn) en 1414. ( Ibid., vol. 01, p. 5 



1419-1421 

Laurent 

MKNKTRIER 


l'U autre ménétrier du [irince, Ijaureiit, qui 
était plus payé que le [>récé(lent, roeoit à Hellei 
^25 llorins au mois île mai 1410 et 25 llortns au 
mois lie novembre de la même année. En 1420, 
il reçoit 25 florins, qui ont été remis à sa femme 
pur llartliélemi Ehaitoil le 8 mai, et, en 1421, 
le 10 février, il reçoit directement de ce per¬ 
sonnage autre somme de 25 ilorins. 

On voit que le traitement annuel de Laurent 
était do 50 llorins, tandis que celui <Ie Jacquinot 
n’était que de llO llorins. On voit aussi qu’il y ■ 
avait toujours tiuebpie reta»‘d dans le [uiiement 
de ces semestres de traitement. (Ilnd., ibid.). 

Outre ces pensions fixes, les ménétriers re¬ 
cevaient, dans certains cas, des secours du 
prince, (l’est ainsi qu’Amédée VIII fait donner 
au mime Laurent, en 1420, 5 llorins pour ailler 
à relever sa femme qui était ei\ couches, pro 
releuando suain uxorem (juc erat in puerperio. 


















1419 


Friininet 

TROxMPI^TTE 

Si JiicquiitoL était moins payé (lue Linii’ent, 
Friininet, trompette des ménétriers, Irompela 
mimorivm., était moins payé que Jacqninot. Son 
traitement amnicl n’était que de 20 (lonns, 
payables en deux lois, tous les six mois, comme 
pour les autres. Le durnier terme do 'lütlorins 
lui fut payé à la Toussaint. ( (bklon). 


1420-1423 


Le Leoeys et Petroniat 

MÉNÉTRlKaS DUCAUX 

C’est encore par un ilon du prince à leurs 
éjiouses, pro nuis neccssitai-ibus ^ don de 8 llo- 
rins, que nous sont signalés en 1420, au mois 
lie juin, le ménétrier Le Leffeys, dont nous 
n’avons pas trouvé d’autres traces, ut le méné¬ 
trier Petroniat, dont il est encore l'ait mention 
deux autres Cois dans les comptes des tréso¬ 
riers. ( Ihidern ), 

Petroniat reçoit encore la même année, au 
mois de novembre, 2 llorins pour les déponsus 
à faire par lui et son compagnoû pour se rendre 
auprès «lu duc. ( Ibiâci)i). 

Ln 1423, les comptes nous fournissent, à pro- 





























a7 

pos (le Petroiiial, le détail assez curieux (ruiie 
aunujiio (jue le duc fuit à ce ménétiier et à ses 
consorts pour les aider à l'ormer une association 
ou conrrério. Nous reproduisons ici un fragment 
du compte relatif à ce fait. 

l..ibrauit.diclis l^etrogiiiat el cius consortibus 

miniis dicLi doinini nostri ijiios preîibttlus doiiiiims 

nosler Satiaudie dux.._in lieieiriosiiiain coucessil 

]U’o coiîfi-aLria ipsonmi lacieiula per licteraui eîusdejii 
domini...,. dalani Aiuicssiaci die deeniiu mensis sep- 
Letnbris aimo Uominj m" 0000“ .\xiij — iij il. |>p. 

[ lUirluiiip VüE. 


1421 

Gonrad Félin 

MArniK h’oaciï.]Ks {anjucfi poriatit^e^) 

Deu.x articles dus compttss du trésorier gé¬ 
néral de Savoie, noble Jîarthélerni de Jîazet, 
pour raiinée i4'21, nous font connaître un l'ac¬ 
teur d’orgues du Oenève du nom de Conrad 
Félin, (jui Ht pour le duc du Savoit; dos orgues 
[xjrUitives. Un y voit, entre autres, ([u’il y em¬ 
ploya (K) livres d’etain de Coruoiiailles, 10 livres 
do ploral), du fil d’arclial et 10 peau.x de mou¬ 
tons; le tout vaUuit Id llorins et 7 deniers gros. 
( Jhitkm, vol. 00, jiage d'IO). 

On voit plus loin que Félin rucjul pour son 
travail ÜO llorins, et, qu'en outre, le duc- lui lit 
donner gracieusemojit 7 llorins pour s’acheter 
un habit, pro vna veste pei' eum emenda. Lvs 
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lelti'cs du priiicc (]ui ordonnent ce ctulcau sont 
datées lie Thonoii, le 17 00101^1*0 14*21. ( fbidem, 
j)iigu 385). 

1426 

Geoffroy Portier 

TROMPETTK 

Le cliâtelain de Jloiir*>'-eri-1îrosse paye cutto 
aiiiiée-là 6 (loriiis do pension à (leoilroy Por¬ 
tier, troinpetto du monseigneur, ilev(înu vîou.k. 
{ Arch. de la C<Hv-d’Or, série lî). 


1427 

tff e^ O- 

nUCAL 


Le maître d’iiùtol tin duc Ainédée VI11 l’o- 
mot au inénélrior .loan 3 llorins pour les dé¬ 
penses du voyage que lu prince lui a fait faire 
au delàiUis Alpes auprès du prince de Piémont, 
son fils Amédôe, né en lllü, et mort avant son 
père, eu 1431. (Comptes des très. (jéii. de Sav., 
vol. 72, page 3(Ki), 


1428 


Gautier 

MÉK^iTRlEll lîtFCAL 

Le inénétrior du prince, dit (uiutior, reçoit 
pour son traiteinent de rannée 12 llorins; mais, 
au liou do les lui remettre, on lus donnu pour 
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lui à un orfèvre do Cliuinbéri qui a\’ait travaillé 
pour son compte. 

1429 

Jean de Oleles, VavJhier de Beauchant 

et Jean Estoehi 

M ÿ: N K T a I E E S ï> U ]) TJ c 

Librauit die xj tebi'uarij de mandalü domiiij Jo¬ 
hann] de Cleles Vauterio de Beaiichan et Johatinj 
Kstoclij menesLrerijs dorninj dono ois i)ei' dorninuni 
laelo pro eundo ad scolas eoruni artis in ista (piadra- 
jj^üsiina vidclicet euilibel ijisorum decem do. xxx 11. 
|)p. Librauit die predicta de niandato doininj diclo 
Jotiannj de Cleles ineneslrerio dominj jn exonera- 
Lionein salarij suianniproxinielapsidomtnimil. cccc. 

bj vidol. XX 11. pp. (iiiiiiciu, *<ii, î'i, (itgA ) 


1429-1449 

Jean Dostande 


MAITIÏK I I K IIAUPF. MU I>Ut: 


Ia; nom de cot artiste devrait sans doute s’é¬ 
crire avec une apostrophe, Jean d’Ostonde, et 
illdiquerail ain.si sa patrie. 

11 lut est payé, le 7 novembre 14^9, 9 llorins 
pour prix de deux grosses douzaines de cordes 
de liarpe (dua.5 ,r/ro.ssa.s duodcnas cordarum 
cltharey qu’il a achetées à Genève pour la harpe 
du prince. ( Tbidern, page 291). 

Au mois de mai dfî raniiée suivante, il touche 












































18 (loniors gi’os pour d’autros cordcîs acliotues 
aussi à Günôvfc! à la Ibire de Pâques. {Ibidem, 
vol. 75, page 216). 

En 1446 , il recevait au terme de la saint 
André 25 florins de traitement; cela appert du 
compte 1446, où il est qualifié maçjister diha- 
rizatoi'um. ( Jbidem, vol. 94). 

En 1449 , 20 florins lui sont comptés. C’est 
un <loii du prince pour si.u’vices à lui remlus. 
( fbidem, vol. 97 ). 


1431 


Le châtelain de T’oncin porte en compte 4 de¬ 
niers pour achat d’une trompette en bois, trom- 
pela fusta, pro Irompando au château. {Arch. 
de la C(Ue-d'()i', série lî, n" 8968). 


1437-1440 

Gautier de Pernes 

CHANTRK ET ORGANISTE DUCAL 


Librauit (laltero de Peunes cantori et organiste ca- 
pelle domini quos ilominiis sibi seniel gratiose donauil 
ad subuenienduin necessitatibus suis in seriiitîis do* 
mini persisteiHlo anno et die subscTipta jiieolialo vi 
per lîcteraiii Dnlani Tliononij die quarta inensis 
junij aiino Domini miîlesinio qiiatcrceiitesirno trige- 

siniO SeptiillO^ x. 11, pp. {CompC des Ifés. fién,, vul. 813^ p- 


V.o incrno ( laiitior rie Pernes reçoit, le ^^5 octo 





































Si 


■ pour siih- 
8(î, p. ^ 



bre 144(1, 5 llorins eu pure libère 
venir u ses besoins. {Ibidem, vol 

1438-1447 

Reynaud Joly 

rHANTRE 1>E LA CHAPELLE DUCALE 

Le duc de Savoie octroie par lettres données 
au Lourget, le 27 septembre 1438 , une somme 
de 40 llorins à maitre ileynaud Joly, cliantrt 
de sa chapelle, pour le récompeusor de quel¬ 
ques Services que lui a généreusement rendus 
cet artiste, {Ibidem; vol. 84, page lidO). 

l^ar autres lettres datées de Lausanne 15 Juin 
4440, le duc lui lait remettre une somme de 
25 llorins pour sa sœur qui allait se marier. 
{Ibidem, vol. 80, page 300). 

Lt, par autres lettres datées de Morgûs’20 
août 1444, une autre somme de 20 llorins pour 
augmenter la dot de sa sœur. {Ibid,, vol. 01). 

Il vivait encore en 4451, année où il reçoit 
40 écus d’or pour être venu de (lenève à Ciiarn- 
béri assister aux noces du dauphin Louis ( plus 

tard l.ouis XI) avec Cliarlottc de Savoir!, en 
mars 4451. 

1440-1452 

Peronet de Haex 

MÉNÉTUÏEU DUCAL 

Taî menétriei' du duc, Peronet de îlaex, alias 
Ilaiex, lui présente retjuète pour en obtenir Par- 














































gent iiéciissnii’n à racquisition frtin clioval, ot, 
pai’ leltL’es données à Genève le 15 noveml)re 
1440, le prince lui fait don de 10 ducats d’or. 
11 a part en outre, à la même date, aux libé¬ 
ralités que fait le duc Louis à ses familiers à 




(Ibidem^ vol. 86, pag. 319 et 384). 

En 1441, P. de Haiez reçoit de l’argent pour 
un voyage qu’il fait de St-Ramboi’t à Tbonon. 
U reçoit, en 1446, 20 Jloriiis de traitement, et, 
eu 1451, un don de 26 llorins. (Vol. 98). 

Pin 1432, il est chargé par le duc de con¬ 
duire à Y Verdun ot à Pistavayé des pierres de 
bombardes, de la poudre et diverses autres 
choses. 


1440 

# 

Gtdle même année, le duc fait aussi don d’un 
cheval à un de ses ménétiâers, qui avait été 
dévalisé à l>àle, et dont le nom u’esL pas in- 

iiii, ■“ 





1440 

Orgues portatwes 

Le 18 janvier 1410, Jean-Amédée de Suzo 
reçoit 2 llorins pour avoir apporté sur son cou, 
siiper colhim stium^ des orgues de Turin à 
Chambéri. {Ibidem, vol. 85, page 255). 
































1440 



Ménétriers suisses de Berne, Bâle 

et autres lieux 

Eli 1440, le duc I^ouis vint à.Bàle pour assister 
au couroniienieiit de son père, Amédée VIII, 
comme pape, cérémonie qui eut lieu le jour 
de l’Assomption. On voit aux comptes des tré¬ 
soriers généraux qu’il a été payé 25 ilorins 
d’Allemagne pour le loyer de la maison qu’il a 
occupée dans cette ville. On y voit encore qu’il 
y a fait don à Félix V d’un anneau d’or, orné 
li’iin rubis, qu’il avait fait acheter 40 ducats d’or, 
soit 105 Ilorins. Mais ces détails, quoique cu¬ 
rieux et inédits, ne sont pas ceux sur lesquels 
il faut s’attarder ici. Nous voulons signaler les 
générosités du prince envers les musiciens qui 
lui ont fait fête dans son voyage et à Bùle. 
(Ilndem, page 009), 

Oe sont d’abord trois niénétriers de lîente, 
a chaeun desiiuels il fait doniiei’, le 8 juin, un 
ducat d’or. ( Ibidem, page 919). 

l-e IQ juin, (luillaimio Pellet, trompette tin 
comte de l'’ril>ourg et de Ncurchàtel , rei;oit 
2 Ilorins. (tf/idem, page 900). 

IjO 10 juillet, hî trésorier général Ilugonet 
Vhîsiire, qui accompagnait le duc dans son vo- 
yagiï, 1‘eniet 9 ducats d’or à un artiste lialiile 
tpii avait joué devant le prince et les princesses 
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à Genève. Ciiidam apparitori lusor-ùfue corde 
de leuiiate cl. hahüitate qui coram domiuo et 
dominaOua îusit. (ihidenif page 309), 

J.û 20 du môme mois, le trésorier remet 4 Ho- 
rins et 4 deniers gros à trois ménétriers de Ja 
ville de lîerne qui étaient venus à Moral au- 
devant du duc avec leurs instruments. (Ibideni). 

Le-27, ce sont : 4 llorins d’Allemagne, donnés 
à trois ménétriei^s et à un trompette de la ville 
de Bàle, qui ont joué en sa présence ; plus 
1 llorin et 17 deniers à deux autres compa¬ 
gnons de Bàle, duobus aliis sociis de Basilea 
dticenlibuü leutum ( Joueurs do luth ), coram 
domino; puis 4 llorins à quatre autres méné¬ 
triers des environs de Bàle, appartenant aux 
nobles du voisinage, mimis de extra ciuilatem 
Basüee qui sunt nobilium circonuicinorum ; 
enfin, 2 llorins à un autre artiste, vni appari¬ 
tori (sic), probablement arpatori, qui luxil^ 


Le 23 août, c’est le bateleur Pierre Bogruellet, 
des environs do Bijou, qui reçoit 12 d(;iiiers 
gros pour avoir joué en lu'ésence du duc et do 
la ducliesse. {Ibidem, 377). 

Tins tartl encore, un artiste de Bàle, Pki- 
lippus de Basilea mayistro slrhnie, alias yspa- 
ludie, qui lusü trlna vice corani domino, est 
gratifié de 4 llorins ipyaux d’or. {Ibidem, p. 334). 

Quel était l’instrument désigné sous ces noms 
strimia ou yspaludia> i . 
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1440 

Thomas de Gomont 

MKNÉTRIER DUCAL 

l^e duc Louis avait aussi mené avec lui ses 
niusicieus, et nous voyons au compte du tréso¬ 
rier Vespre qu’il paye 12 ducats pour un cheval 
i|ue le prince <loniic à son ménétrier Thomas, 
qui lio-urc aussi parmi ceux t[ui reçoivent un 
Ciadeau à l’occasion dos couches do la duchesse 
à la h II de l’ai niée. (Ibidem, pag. d09 et ‘384). 

1440-1453 

Etienne Février 

TROAIPETTK lïU DUC 

Toujours à lïàle on acliùte une trompette pour 
Etienne, Ironipcla doniiui, 5 (lorins d’Ailonia- 
gne, équivalant à 7 llorins petit poids etl denier 
gros. (Ibidem). 

Cet Ltienne reçoit son traitement en 1441 
(ibidem, vol. 87, p. 124) et en 1442. 

Il est envoyé la même année 1442 de Saint- 
namhert à lîàle pour porter des missives du duc 
au pape Félix V, et reçoit 5 tlorins pour ce vo¬ 
yage. (Ibidem, vol. 88, page 320). 

En 1449, il est envoyé à Milan et à V’enise, et 
reçoit G llorins 3 gros (vol. 97), plus ses trais 

d écurie, dont il ne lut payé qu’en 1453. (Ibidem, 
vol. 1Ô2). 









































1440-1447 


Herlin Fusiien 

CHANTRE DE LA CHAPELLE DUCALK 

Herlin Fustien, chantre de la chapelle du 
prince, reçoit le dernier jour d’octobre 3 llorius 
pour acheter un coffre destiné à contenir les 
ornements de la chapelle de monseigneur. (Ibid.) 
Fustieii figure encore dans les comptes de 1441 
et de 1442. (Vol. 94). 


1440 


Jean Etoile, Pierre Bandant, 

Jean Mettiez 

M^:N ÉTRIERS DU DUC 


Outre ceux qui ont déjà été nommés précé¬ 
demment, on trouve encore ces trois noms pai’ini 
ceux des ménétriers ducaux à qui l’heureux 


accouciiement de la duchesse a valu nue grati¬ 
fication en 1440. {Ibide'ifi, ]>age 384). 


1441 

Pierre Bourdon, Simonin Piron 

et Janin Auoler 


An |)remier jour de l’an 1441, le <liic fait 
donner pour étrennes aux ménestrels de son 
irère Philippe, comte de (lenevois, lierre Pour- 



















3.7 

don, Simouîn Piroii et Jaiiin Aucler, à chacun 
1 lloriii. (Ibidem, vol. 87, page 103). 


1441 

Etienne Fovrev 

rtlOMPETTE 


ho duc l'ait donner 0 ducats d’or au trom- 

« 


petto du duc de Ijourbon, qui est venu le vi¬ 
siter. Ce trompette s’appelait Ktienne l^’orrer. 
{Ibidem, jiage 110). 

La même année, il y aussi des largesses faites 
aux mimis et lubicinatoribus du même duc de 


lîourhon; les lettres ducales sont datées de 
Ciiambéri te 18 septembre 1441. (Ibid., p. 120). 


1441 

Pierre et Louis Moyrod 

MÉNÉTRIERS 

Les mimes Pierre et Louis iMoyrod accom- 
t>agnent le duc de Kumilli à Aix, et cela leur 
vaut 12 deniers. (Ibidem, page 141). 


1441 

Théodorie de Saint-Nieolas 

TROMPETTE 

l’héoduric de Saint-Nicolas, trompette dos 
musiciens de la cour, touche pour son salaire 
de la saint André (du30 novembre 1440 au 30 juin 
1441) 20 Jlorhis de j)elit poids. (Ibidem, p. 124). 
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1441 - 14 .. 

Frère Guillaume Puréaz 

TÉNOR DE I.A <’l]APEl,l,IC DUCALE 

(le ténor parait pour la première lois au compte 
(Je 1441, où l’on voit que son traitement annuel 
est (le 30 llorins. ( Ibid., p. 142 ).’ (,1e Guillaume 
ou Guiilermu Puï'éaz était un l’eîigieux de Tordre 
de S. ISenoît. II continue chaque année à tou¬ 
cher son traitement. En 1445, le trésorier gé¬ 
néral payé 5 ducats pour les bitlles do frère 
Guülaunic^ lenoride de nionseûjneur. ( Ihidenif 
vol. 93). 

1441-1453 

ViUette 

CHANTRE DE LA CHAPELLE DUCALE 

Villette ligure sans prénom au compte de 1441 
avec un traitement annuel de W.) llorins. ( ihkl., 
vol. 87). (le traitement lui est continué les années 
suivantes. Son (ils, le petit Villette, entre au ser¬ 
vice du duc comme enfant de chapelle eu 1410. 
Le père et le lils font Tannée suivante un voyage 
au.v frais du prince. ( Ibid., vol. 94 ). T^e chantre 
Villette père meurt au commencement de Tannée 
1453, et le trésorier général fait payer à Tapotld- 
caire i Jgocti deux écus d’or pour six /lainlieaux, 
pesant 15 livres, achetés pour la sépulture. 
( Ibidem, vol. 102, p. 483). 






















1441-1449 


Ro^mbaud Perrin et Etienne 

TROMPKTTES 


Il y a eu deux trompettes du duc du nom de 
Jlaml»aud ou Rambod, Perrin et Etienne; mais 
la première fois i|u’il est question d’un Rarnbaud, 
trompette en 1441, c'est sans prénom. Il regoit 
un traitement annuel de 40 llor. ( Ibid., vol. 87). 
Le duc fait donner, en 1442, 20 ducats d’or à 
Perrin Rarnbaud, poui' aclieter un cheval. En 
1444, il regoit 20 deniers gros pour les dépenses 
qu’il a faites pour deux chevaux et deux per¬ 
sonnes-, en allant, par ordre du prince, à Pont- 
d’Ain, auprès du sire de Rarjac, qui passait la 
revue de l'armée de Bresse. P. Rambaint eut 
Iteaueoup do peine à se faire payer ses gages • 
ari'îérés. 11 <lut pour cela s’adresser au duc lui- 
niènn;. Voici une des l'equétes (|u’ii lui adressa 
à ce sujet, en 


Vohis illusti’issimo principi et excelso domino nostro 
domino Stdiaiidie diici humililei' exponiUir parte lideiis 
seruituris vestri Perrinj Rambaudj, tubiee eiusdein do- 
miiialioiiis. Qaod pront doininatio veslra nouit debeat 
habore a pi’eliî)ata domiiiationo pro resta sui salarij 
de aiino proxime tluxo finilo die sancti Andree pro- 
ximi preterili floren. xl Sabaudie p. p. vnde parte eius- 
dem domirialioiiismandatum fueril domino tiiesaurario 


ve.stro tjuatenus satisfecisse debeat dicto Perrino, in 
dicta quauUtate bine est <{Uüd imllam potuit a dicto 

































thesaurano obtinere solutionein ijuainvis sepius ipsum 
requisiei'itvestri parte. Qiiare su[>plicat ideiti F'enânus 
vt dignetur celsitiulo prelibata sibj proiiidei'J facere 
lalitei' vt de predicla (juantitale obtinere possit cou- 
dignain et integi'alem sointinnem vt valeat sibj et fa- 
inilie sue in eonnn necessitalibus succuiTere domiiia- 
tionem veslvain in premissis hinniliter irnjiloi'atido 
(piatn Altissisïius ad vota in sua sanela gi'atia coiiser- 
vare dignetiir Celioitei* et longeve. ( mi. «e. |.. 390.) 


IjO prince tit droit à cette réclamation. 

En i-449, Perrin lîambaud reçut un bonuel 
aux livrées laites par Louis Lîoiinivard, écuier 
cVescuirie. U lut ensuite chargé d’une niission 
secrète aupu’ès de la duchesse de Milan, et reçut 
49 llorins pour frais de voyage. ( Ibidem, vol. 
97, [). *213). Il servait encore le duc en 1493. 

Quant à Etienne lîamhaud, on ne le rencontre 
(|u’une Ibis en 1444, année où d touche 25 llorins 
de traitement annuel. 


1442-1452 

Jean Maître 

MKNKTRIER DUf'AL 

(let artiste oldient du duc un congé, contic- 
nium (1), pour aller voir sa famille à Thouon. 
( Ibidem, vol. 88, p. 320). II reçoit, en 1446, 5 
llorins de traitement. Sa femme , qui était la 


(J) Conifêniiitrij, congedütmj licerUiaj (Üucarnge), 
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nourrice frmi prince de Savoie en i46!2, et lui 
touchent x Horius pour gages. 


1442-1446 

Jean de Goehe 

MÉNÉTRIER MUCAL 


Ce, l'annilier de la cour rciioil tiO llorins dé 
traiteincnl anniiul. ( Ihidcm, [*age 470 ). .leaii de 
('.oclie, alias Descocldj ligure au cuin[iLe de 1446 
pour 7 llorins de traiteineul. 


1446 


F. Pierre de Gastro Nouo 

ORGANISTE 


liibrauit fratri Pelro de Castro noiin, organiste, et 
(liiiliermo ttisole, clerico eapelle domiiii qiiibus per 
doniiiiuin debebaiitiir causis et ratîoiiibiis coiiteiitis, 


et destM’iptis in (piodain rotule papiree tenons qui se- 
quitur. 


S’ensuyt la dispense laicte ]iar frère Pierre, le or¬ 
ganiste, et par (îuillamnc Cisole, clerc de chapelle. 
Et ])reiinereineiit le .xxviij® Jour de Juing, [lourlfi dis- 
jienso du cbeuai dudit Cuillaume, ij gr. Item le xix“ 
jour dudit mois, iiour lediet chenal despeudu a l’os- 
tellerie de la Pomme de Ciiambery, ij gr. Item le 


joùr, eu iad“ hostellorie, j gr. item le v* jour de aoust, 
que monseigneur (le])arty se logèrent les dessus dits 
a lostel de Guillaume le rôtisseur, et la fureid viij jours 


et demi, coûte pour jour pour personne j gros et demi, 
sont par jour poureulx deux üj gr. senties viij jours 






























et demi xxv gi\ et demi. Item le xiiij® jour dudit mois, 
pour la ferrure du mullet dudit IVere Pierre, pour wng 
fer et demi ix fors. Item celui jour a Ays (1), au dîner 
pour ledit Irere Pierre et le dit Ginllaume et le mulet 
ij gi\ et demi* Item œliii dit joura Rumilly, au soupper 
pour les dessiisdîs et mulet, iij gros. Item le xv^jour 
dudit mois a Haiilteville, pour le boire du dit frère 
Pierre, ob* gr. Item cellui jour a Kalenoue, au disner 
pour les (lessusdis et mulet, iJ gr, et demi. Item celui 
joura Saint tlullien, au soupper despendereut lesdes- 
susdis iij gr. Item le xvj^ jour dudit mois audit lieu 
dé Saint ilullieu, pour îa ideiige (2) demorerent et la 
disnerent ou ils desi)eudèrent ij gros el demi. Item 
celliiy dit jour a Geneve, a loslelierie de Suinte Cu- 
llwrino, [mur la soiippée dudit mulet v ({uars. Item le 
xvij® jour dudit mois [K)ur la disnee dudit mulet iij 
quars. Item celui jour a bailliet pour les despens du^ 
dit mulet pour le retourner a Chambéry iij gros* 

(hiiquidem rotiilo superiiis iuserte etc.. Datam 

Cébeimis die septembris aiino Domini millesimo 
(jiiaterceutesimo quadragesimo sexUï.**iiij lier. 

ij den* ob. gr. ( Comptes ilti géti., vol. p, 318.) 


1446 

Le petit Villette et Jean 

ENFANTS ne CHŒUR 

lùi 1446, l;i ctiapello ilii duc su l’ucrutu de 
deux üjit'aiits de ciitipello : l’uu est le iils du 

(1) Aix-les-Bains. 

(2) Pleuge ^ en patois des environs de Chamljéry plô^e, 

pluie* 

« 
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chantre Villette, l’autre est un enfant trouvé 
nommé Maitre .lean, qu’il a fallu faire dispenser 
super defectu natalium. (^Ibid.). 


1447 


Pierre Linardière 

CEIANTRE DE LA CHAPELLE 

I 

Pierre Linardière fait cette année-Jâun voyage 
aux frais du duc avec deux autres chantres de 
la chapelle ducale, le [>ère et le lils Villette. 
( Ibidem^ vol. 94). Il reçoit une tassette (1) aux 
élreinies de 1449 ( vol. 97 ). 


1448 



Jean Jaequemet 

TRO.MPETrE DU DUC 

Un trüui[)ette tlu nom de Jean Jucquernut est 
gratiüé eu 1448 de 12 llorins, pour s’é<iuipcr et 
se mettre en état d’aller à l’année «lue le duc 
réunissait contre les l'iiliourgeois. 


(1) Ta^setté^ sorte do jupe. Le P, Monet, dans son Inven- 
des dettû^ lanf/tæs latine et française^ dit : Tassete de 
corcelet^ dès la ceintune au bas pour eouurir le cantrt% 
tassetûB du bas du pourpoint, etc. 
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1449 

Thomas de Gomhez 

MÉNÉTRIER DUCAL 


On lit au compte du trésorier général de 1449 
l’article suivant ( vol. 96, p. 462 ) ; 

Lilji-auil Joliaimi veteris_pro pretio vniiis equi 

sui per eum veiidiLi et de uiajidato <lomini expediti pro 
tanto Tlionie de Goi]d>e7. itiiiito doiaiiii et (jiins preiiu- 
iTiinaLo Tlioiite deducj mandauit de et super eis jn 
(juibus pi*o eius stiiieudiis douiinus sihi teueturvt per 

jpsiusi doiiiini nostri licterain.Datam Geberinis 

die octaua junij anuo Uoiuini ni" iiij® xlv.. xiiij 

ducat. aui'J. 

1449 

Jean 

TAMBOUaiN DU DUC 

1.0 tamltourin .loan est gratifié li’un bonnet 
aux livrées laites pour les étronnes de 1449 
( vol. 97, p. 147 ). 


1449 

Hollin et Barthélemi Ghuet 

CHANTRES 

J.es cliautres Hollin ut J.Sartliélomi l'ont quit¬ 
tance au trésorier général de 12 llorins 11 de¬ 
niers gros pro stipendiis duimirn equorum 
mcnsium jullii et augusU qui sunt 124 dies. 
( Ibidem, p. 278). 
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RarLliélemi ( Üiuet, qui était à la fois cUapelain, 
oliaiitro et secrétaire du tluc, reçoit eiicoi'e, la 
même année, 9 florins 4 (leniers pro 
equi sni pour les mois de décembre, janvie»' et 
février. ( Ibidem, p. *280). 


4449 

M 

Noble Etienne de Montvyaud 

maître: dp. harpe 

Noljle Etienne de Montryaud ( de Monte 
rtyaudo) était un maître de barpe de la ville 
du Puy, que le duc avait sans doute fait venir à 
sa cour, et à qui il fait cadeau de trois écus 
nouveaux, d’or pour les dépense,s à faire {»our 
retourner au Puy {redeundo Pulheunt). Pu- 
theus a été employé par le trésorier pour Po- 
dhim. ( Ibidem, page 346 ). 


1450 

Maîtrise à Bt-Jean~de-Maurienne 

l.e cardinal de Varambon, évêque de !Mau- 
rienne, fonde, en "HbO, une maîtrise dans la 
cathédrale de Saiut-.Tean, pour donner plus de 
dignité aux offices. Il donna pour cela 4,000 
llorins d’or afin d’entretenir six enfants de chœur 
et deu.x chapelains. On j te ut voir plus de détails 
dans MUiMoire du diocèse de Maunenne fie A. 
Angley ( pages 236, 237 ). 
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1451-145 


Dons des ambassadeurs aux artistes 

étrangers 

Nous avons vu précédé mm eut que le duc de 
Savoie laisait dans ses voyages des largesses aux 
trompettes et aux musiciens qui venaient jouer 
en sa présence. Il en était de même pour les 
arnl)assadeurs du prince envers les ménétriers 
qui venaient jouer devant leurs demeures ou 
devant leurs tables pour en avoir de l’argent. 
Quoiqu’il s’agisse ici d’artistes étrangers, nous 
avons cru devoir consigner ici quelques détails 
qui jettent du jour sur cet usage. 

r..orsque noble Georges de Piossasque alla, en 
1451, en amliassadc auprès du duc de Mantoue, 
maripiis de Montferrat, il donna, dit-il, es trom- 
peles el es mencsfriers du dit monseigneur le 
^nai'fjuis , lesqueulx sont venus moy visiter et 
sonner en mon logis, qwur le vin, 3 llorins 0 
gros. ( (bidem, vol, 08). On voit (juc le vin se 
traduisait en noriiis. 

Ija môme année, les ambassadeurs auprès du 
duc de .Milan, Angelin de Ferrarüset noble Louis 
de Solar, donnent de l’argent aux histrions et 
aux trompettes envoyés pour les visiter. {Ibid.). 

La même année encore, les largesses de l’am¬ 
bassadeur , révérend (ieorges de Valpergue, 
prieur de Lombardie, envoyé auprès du duc de 
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MilaiJ, sont encore plus nombreuses envers les 
trompettes de divers pays, comme on le voit 
par le passage suivant de la note qu’il a Ibuniie 
de ses dépenses : 

Item magis quos ipso donauit octo tubetis proHiti 
dticisMediolaaiin ciuitate Laude qui venemnt ad visi- 
tandiim eum xxix api'ilis videlicet iij duc. auri. Item 
magis die prima maij quatuor tubetis Karoli de Gon- 
Mgo, quos eis donavit quia eum visilarunt ij duc. auri. 
Item eadem die duabus tubetis domiai Tristani Itlii 
naturalis prefati domini ducis qui simililer visitarunt 
eum in Laude (1) j. duc. aurj. Item magis donauit 
duabus tubetis illustrissime domine ducliisse Medio- 
laiti sororis domini noslri ducis prelibati (2) j duc. 
Item magis quos donauit (pialuor tubetis domini lie 
Gorregio in Laude die ix dîcti mensis maij ij duc. auri. 

( rbJileiiL ] 

Dans une amljassado faite en 1449, par Jean 
(le l.ornay, à Milan, on trouve sur la liste tie 
scs dépenses les curieux détails suivants : 

Sensuyt la dispense que je Jehan de Lornay ay faicle 
pour aller en l’ambassade de Millau, deucrs ma très 
redüulitée dame lu duchesse, et aussi deuers les xij 
cappitains de la liberté de Miilan, et aussi deuers 
François Picbelin et deuers le comte Jacques, et de¬ 
uers niessire Carlo de Gonzague. est parly le 

dit Lornay do Tliurin, le ij' jour de jullel l’an couranl. 

(I) A Loili. 

(S) Marie Je iiavoie, épouse et veuve Je Philippe-Marie 
Visconti. 
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iiijc xlix.Item a Hure le .iil- Lornay le ij^ jour 

flii dit moys aux trouipetes de messire -lelum de la 
Veux et de Fergus, capitaines tles gens <rarines d.^ 
Cême, les<iueidx me viiidrent visiter, j H. f'w 
Item a liure le dit Loniay a Millan, le xij, le xiii et e 
xiv iour du dit mois es trompetes et rneneslriers de la 
liberté et a ceux de la justice ij Ü. au chat. Item alnire 
le dit Lornay ce dit jour aux tromivetes de Franclusque 
Pichelin j fl. au chat. Item a Hure le dit Ijornay aux 
tronïpetes de mess* Caries de Conzague j h. au chat. 
Item a liure le dit Lornay a ,lehau Blanc, héraut delà 
lilierté de Millan, j d- au chat. ) 

Et voici encore d’autres extraits île la note 
des dépenses de Jacques de la l’ovir, president 
de Savoie, et de Jacijiies do Challaiit, envoyés en 
ainbassaile la même année auprès de hrançois 

Sl'orce : 

Item le jour qu’ilz arritiérenl en la cité do Paiiie, 
aornié a vi.e trompeté et deux menestriors de la dite 
cité uni auoient joué le soir denant la chambre desi 

„,laUrteu«, i 11. ,1V. lieu, 10 .lit ...il. 

aèrent en la cité de Ihmie, donne a deux trompetes du 
ruaruuis.de Creteron, qui semblablement auoient es e 
sonner deuant la chambre desd»* ambassadeurs, j . 
d’or Hem le jeudiensuimmtaüij Lromi>eLe.sdndilcomte 
Francisques, qui estoient venues au logis desiP am¬ 
bassadeurs jouer et sonner deuant leur table au disiier, 
(leux il.il’or. hem le dit jeudi a trois autres trompetes 

dudit, comte, qui pareillement estoient venus deuant 

leur table sonner, j IL d’or. i Item le hindi eusm- 

uanl iij* jour de novembre, en la vdle de C.asal au 






















reloui', (loime aux Irompules «le iiioiiseififiiéur !t; uiiir- 
quis (le MuiiLfoft'a, qui anoieiiL esté sonner el- joiior de- 
liant lesd^* ambassadeurs, J ducal. Item ledit jour et 
lieu, aux meneslriei’s de moiid‘ seigneur le marquis 
pour semblable, j 11. d’or. 


Dans le compte de l’ambassadeur Amôdéo do 
laizcrne on voit qu’il a souvent donné aux Irom- 
pettes du duc do Milan et du mariiuisde Mont- 
l'orrat qui crehro aum proui nmbassiatores soient 
insilariml. ( [Indem, vol. 102). 


1452 

Largesses du' due à Leui'" 

l.orsquelo duc Louis fut obligé de se rendre 
à bXîur en Forez pour traiter avec le roi do 
France, en 1452, il fit des dons à tous les per¬ 
sonnages qui suivaient la cour du roi, entre 
autres certis miniis et-taborinis cimam prefati 
reriis aequenUbuSy et même certis /iliabus conm- 
nibns curiam prefati regis sequenlibus. ( Tlnd.^ 
vol. 101 ). 

1453-1465 

Jean Fontaine 

CHEF DES CHANTRES HE LA CHAPELLE HUCALE 

En 1453 parait pour la première fois dans les 
conqites des trésoriers généraux le nommé 
Fontaine, cantor et abbas cantorum capelle do- 
minij qui reçoit un don de 4 écus d’or en exo- 
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néi-ation de certaines dépenses i’aites par Ini et 
par les autres chantres dans Tintérêt de la com¬ 
munauté, (ici cŒusciïyi dicte (^bbütic (vol. 101). 

On le retrouve avec le prénom de Jean parmi 
les chantres de la chapelle ducale, nouvellement 
réorganisée et rétoriiiée en ( IbidvoHf 

vol. 111). 

1464 

L&S i^èves U&TiTi &t Gotiv(X<Sj Jficfcildc 

TitOMI’ETTËS ET MÉNÉTRIERS 

J.e duc Louis fait donner deux llorins aux 
frères Maldé Henri et Oonrad, trompettes et 
ménétriers, pour lés dépenses qu’ils ont faites 
à thmève. ( fhülem, vol. 102, p. Wi ). 

1464-4465 

Pierre Blanc, Jean Clément 
et Jean Loren 

MÉNKTUIEUS Ji'yENNK 

(les trois ménétriers sont venus avec leurs 
ilistrinnenls égayer la cour de Savoie, depuis le 
jour de Noël jusqu’au l'-'' dimanchp de carême 
(1101-05)-, lesqueulx ont été ici à jouer de leurs 
instrwiiPïis dey les feles de Noyé jusqida ccire- 
menlranl des bourdes, et pour leur vin et peine, 
ultre les despens ijuc l'on a fait à la cour, on 
leui‘a dotiiié à chacun un écu, soit G norîns. 
(Ibidem, vol. LU, p.3n7). 
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1465 

Réorganisation de la ohapelle dueale 
l^a chapelle des princes de Savoie, dont 

1 ^ -I" 

existence a été souvent constatée dans les 
articles précédents, subit une réforme et un 
renouvellement complet en litiS par lettres ilu 
nouveau duc Atnédée IX, qui venait de succéder 
à son père, le duc Louis, le 29 Janvier '1405. 
Cela résulte d’un passage fort intéressant des 
comptes des trésoriers généraux pour la période 
qui s’étend du '17 janvier 1465 au 1*'' mars 1460, 
où l’on voit que cette réforme fut accomplie le 
'1*”’ février, trois jours après ravéuement d’Amé- 
dée IX, qui avait dû sans doute y songer avant 
de régner. Nous donnons en entier ce fragment 
de compte, où-l’on voit rénumération du per¬ 
sonnel de cette chapefcle, le traitement annuel 
do du ique personne, ainsi que le payement 
des deux premiers mois de leurs honoraires à 
quelques-uns d’entre eux. 


liibrauU venorabilibus caiitoribus cappollanis ot 
cloricis cappelle ilominj .svibscripLis pètiuiiianmi (juan- 
litales eisdeni sului ordiiialas juxta refformationein 
et renouationem rappelle doiniiii jn quodain roliilo 
niftutionatfis cujus roluli leaoi' seipiitur : Ordinalio ot 
relentio per jllmuiti domiiTiiin nosli'um Amedeiim Sa- 
baiidic etc. ducein farta .siqH-T stipeiidiis cappeilaiio- 
niin rantonaiKjue et aliorum seniitorurn suoniin 








































capptîllo S 110 celsitudînis.. die prima mensis fe- 

Ijniarij anno Domini in® iii,j® Ixv. EL priiiio fuit ordi- 
iiatus iloininus Johannes Gaclieti j)riinus eappellanus 
et helemosiriarius el magister cajipelle suh ]>ei'ce]i- 
tione ducentoriun llorenorum pp, annualium eidein 
solueiidoruiii etleuandoruin per tïiesaurariuin noslruin 
generalein sub perceplione ij* 11. Uein doininus x5o- 
Iiannes Clisse sub i»erceptioiie ij” fi. Item dominus 
Johannes Fontanes sub perceplione ij"^ fi. Item do¬ 
minus Jacobus Villele sul) perceplione ij“ 11. Item 
dominus Remigius de Bosco sub perceplione ij“ 11. 
Item Anlhonius Grirnacî snb perceplione ij" 11. Item 
dominus Ranguisii sub perceplione c. fi. Item domi¬ 
nus Johannes Songines sub perceplione c. 11. Item 
Luilouicus Clmrrerie çantor el orgaiiista sub perce]>- 
tione ij'* 11. Item Alexander de Ijurleyl sul> perceplione 
ij*^ 11. item dominus Martijms Ardimij sub perceplione 
ij' 11. Ilern Stephanus Ce Mol sub perceplione ij" 11. 
Itein doiniuus Franciscus Bornes sub ])erceplioiie ij"^ 11. 

ik 

llüin Merinetus de Verllieriis sub perceplione xxv 11. 
suinina summarnm ij‘" iiij’' el xxv 11. cujusipiidejii 

roluli copiam reddît.Daliiin Gbamberiaci die xv=* 

inarcij Ixv*" per Aiidream Corimtj [lOt. tabellioîialîmi 
el in tpiornm exoneralionem venerahiles vii'i doniinj 
.lobaiines Clisse .lobamies FonLanc! Jacobiis Villele 
Franciscus Bornes Antlionius (Iriuiacj ol SlejJiamis 
Ce Mol ex caiitorilms ca|ipelie domini liabiiisso coti- 

l'essi l'nermd. pro suis slipeodiis duorimi nuuisiiim 

proxinie pr(‘lerîlor«m scili<‘el l'ebruarij el marcij 


Quelques-uns des arlistes nommés dans ce 
document ont déjà leur article distinct, comme 
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Jacques VHlette et Jean Fontaine; les autres 
auront les leurs. 


1465 

Jean Glissé, Antoine Grimaei, Rangui- 
sü, Jean Songines, Alexandre Lorteyl, 
Martin Arduin, Etienne Le Mol, Fran- 

gois Bornes 

CllANTKES 1>E LA CHAPELLE DUCALE 


Ce sont les [tersoimages qui fijjurent à l’ar- 
licle jirécédent coinine membres de la chapelle 
ducale, avec le Lraitenient annuel de 10(.) florins 
pour les uns et de ‘200 florins pour tes autres, 
et sur lesqucds nous n’avons pu recueillir aucun 


aulr(! renseignement. Nous n’y faisons pas ligu- 
■» 

rer le fiounné Mermet de Vercherii, (pii ligure 
en lin de liste, et dont le modeste traitement 
de 25 florins par an nous porte à le considérer 
connue un aide ou serviteur. 


1465-1477 


Louis Gharriere 

CHANTRE ET OROANtSTE DK LA CHAPELLE DUCALE 

(premières tjrcmdes orgues à Chambér£) 

Fouis Gliarrière était l’organiste do la cha¬ 
pe! le ducale à Clmmbéri, et, lors de la réorga¬ 
nisation de cette chapelle en 1465, il lui est 
assigné un traitement de 200 florins par an. 
11 lut alors chargé par le prince de faire arranger 
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et mettre en état des orgues que l'on (U apporter 
de Genève à Chambéri, comme cela résulte de 
la pièce suivante, extraite du compte île Jean 
Loctier, trésorier général (vol. 3, page 152) ; 

Librauil Ludouico ChaiTerie cantorj et orj,''aiiiste 
capelle dominj subscriplos rlecera lloretios octo den. 
très quarlos et dimidiuni (luarUim viiius den. gros. pji. 
sibv debilos causis jii quodam paruo inemoriali per 
magislruin hospilij visilato cuius ténor taîis est. 
Seiisuyl la dispense faicte pour Loys lorganiste pour 
les orgues de la chapelle et par le comandement de 
ma très redoubte dame ma dame la duchesse. Et 
tout premièrement pour enuoyer (pierir a Geiieve 
lesd®’ orgues pour les lere apaurter a Chambéry a un 
homme tant pour lesd®* orgues (jue les souilles ên- 
sotnble les conlrepois (jui jiesoit xxx liures les(|ueulx 
demourarent v jour que a laler que au venir a cheS- 
cun deux ij gros et deiny pour leurs despens et pour 
leur peine — iiij 11. ij gr. et demy. Itern plus pour 
lere rapai*allier lesd®® orgues que en cuir que en 
colle que en boys et vue jiresse de leton vj gros. 
Item plus jjour la main du maistre i>our les huetes 
en point lesquelles esloient toutes gastées et beaucoup 
destornes l'ompus et aussi pour les accorder le([uel 
deinaura xj jours expressément pour lesd°® orgues 
tant pour ses despens que pour sa personne üj escus. 
l ’ourtan supplie led* Coys humblement a mon très 
redoubte seig' et dame ipi’il leur ]dayse luy ferepaye 
la desj)ense dessus d® vehu ([uil-a este du comtnan- 
derneiil exprès de ma d“ dame. Somme toute viij escus 
viij gr. et demy. Somma x 11, viij gr. et demy. Vidi 

(1. tle Ghalles maistre dostel.. Ilecepta sub aiiiio 

Ixv*® die i>enultima maij x 11. viij d. gr. pp. 























55 


Il résulte d’abord de ce document, quoiqu’il 
soit peu explicite à ce sujet, qu’il fallut quatre 
hommes |>our apporter les orgues, les soiifllets 
et les contre-poids; cela résulte de la somme de 
4 llorins et 2 gros, par un calcul facile à faire 
<[uand ou sait que le llorin de petit poids, ou 
de Savoie, valait i2 gros. U ne s’agit donc plus 
ici d’orgues portatives comme dans les temps 
antérieurs, mais bien d’orgues de grandes di- 
mensioits. On voit aussi qu’elles étaient en 
assez mauvais état, et ([ue maître Charrière eut 
beaucoup de i)eine pour les arranger et les 
accorder. Aussi n’aura-t-il [)as un l)ien lirillant 
instrument à son service. Mais qu’il prenne 
patience, la duchesse Yolande va bientôt lui en 
faire confectionner un plus beau et à grands 
frais, comme on le verra, en 1470. 11 pourra 
en jouir jusqu’à sa mort, arrivée à l’urin en 
1477, le 28 juillet, comrim il appert de la pièce 
suivante ; 


11 est deu par ma très redoublée dame madame la 
diudiesse de Sauoye a sou Irès humble et très obeys- 
sanl serulteur et Iresaurier général de Sauove Hi- 
cliardoii Alexandre pour xij torches de cire pesant 
xxxij liures de cire lesquelles il az achetées et payées 
en la boutiijue de Gtift’entz especîer et expédiées a 
messire Nycolas Boyviii de la cliapelle de mad® dame 
(lu commandement de mad® dame pour le seueîlement 
de messire Boys Charriere organiste de ia dicte cha¬ 
pelle lequel traj)assa en caste ville de Turin le xxviij® 
jour de juillet mil iüj® Ixxvij. (ibidm, vol. 124, 1114 
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Ajoutons qu’en 1468 il reçoit du trésorier, 
pro suis cæpensis, sans autre renseignement, 
la somme de 25 llorins et 7 deniers gros. 


1465-1469 

Rémi de Bosg 

CHANTRE RE LA CHAPELLE DUCALE 


■Jtérni de llosc {de Bosco), d’Avigliana, est 
un des chantres de la chapelle du duc, réor¬ 
ganisée ou 1405. Nous le trouvons encore en 
1408 recevant 25 florins, quos dominus eidem 
in mixiliuin unius veslis liberaliter donavit 


1 

(ibidem, vol. 114, p. 147); et, en 1469, recevant 
du trésorier général Richardon un ducat pour 
avoir joué de son instrument (lequel?) à la 
COUP, à Genève, pondant le carnaval. IjO ducat 
valait 2 florins et 3 gros. 


1468 

Ménétriers de harpe, de hath 
et de tambourin 


L’écuyer d’écurie Vouthier de Cliigniik [)uye 
trois menesiriers et joyeux d'mstrumm.t des 
queulx litn menoit l’arpe, luiilre le leu et îautre 
le tabornin, qui ont accompagné la duchesse 
de Milan, Bonne do Savoie, qui venait de se 
marier Galéas-Marie Slbrce, et qui était con- 


iluite auprès de son époux dans la ca[)itale du 
Milanais. (Ibidem, vol. 114, p. 120). 






















1468 

Henri Theoterioi 

MÉNÉTRIER UtJCAL 
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j^e duc Aiaédée IX ordonne, par lettres du 
19 août 1408, de Iburuir la somme nécessaire 
[)our dire des messes pour le repos de Tame 
de sou rnéiiétiler et serviteur Henri Tlieoterici, 


ijui vient de.mourir, et pour envoyer des llam- 
Leaux de cire. (Ilndcrn, page 145). 


1469 


VuUierme de la Balme et Johanet 

Valens 

MÉNKTRïERSS U B LAUSANNE, d'aVIG LÏANO 
ET UE SAINT-MÂRTIN-UU-ERKSNE 


Le carnaval de 1409 avait été gai à la coui*, 
où la duchesse Yolande cherchait sans doute à 


ilistraire son mari, dont la maladie commenyait 
à se manilester. Elle lit venir pour cela des 
ménétriers de divers endroits, comme le prou¬ 
vent le fragment suivant du compte du trésorier 
Hichardon et les articles qui suivent ; 


Item liui'e le xxij jour du mois de février 1409 cpiu 
fut le tiers jour apres careineatrand de bordes lau 
que dessus. A mess® Mermet de Verlhieres Iroys 
duras lesquelx jl a preste et beallie du commande- 
meiil de inad® dame aux iiieneslriers {le Lausanne les- 
(pielx lou auoit fet venir et auoient estes au lieu de 
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Geneue atianlr carern entra ntl et tosiours jusque aud‘ 
jour H la cour et ausy durant les jousles audit lieu de 
Geneue faites pour jouyer de leurs jnslrumens. Et se 
pour leur vi[i cpie mad® dame leur a donne vaillieul 
vj tl. jx gr. Item ay liure led* jour a troes aiiltres 
menestriers qui sont de Sent Martin de Fi’eyne qui 
demeurèrent tout au long' desd®* joustes et caremeri- 
trand a Joyer de leui-s jnslrurnens comme les aultrcs 
(•-est assauoir Lroys ducas lesqueulx madicte dame 
leur a fait deliurer pour leur vin comme dessus valent 
vj 11, jx gr. Item liure lodict jour a Claude de liose 
Vuiliernie de la Bal me et Johanet Valens mcnestries 
d'Âuilliaiie lesqueulx ont este durant lesd®" joustes et 
lestes de caremeiitrarid a jonyer tle leurs justrurneus 
comme les aultres cest assauoir trois ducas lesquelx 
mad” dame ieui' a donne vaillient vj II, jx gr. 

1469 

Antoine André, Humbert Baron, 
Pierre Paume et Jehan Perret 

MÉNÉTRIERS 1>U COMTE PIIIIJPPE 

Les ménétriers du comte de Bresse, Bliilippe, 
frère du duc Amédéc IX, André, Baron, Kavre 
et Perrot vinrent à Cliainbéri jouer de leurs 
instruments pondant dix à douze jours quand 
ledit Philippe fut revenu de Flandre, et reçu¬ 
rent de Madame Yolande, qui gouvernait pen¬ 
dant la maladie do son mari, 3 écus j)our leur 
vin. (Ibidem, page d21). 
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1469 


Ménétriers du Ghâtelard 

La duchesse fait restituer en décembre 1460 
■ à Antoine d’Orüé 3 ilorins qu’il lui avait prêtés 
et qu’il avait donnés pour elle à trois ménétriers 
du Chàtclurd en lîeauges qui étaient venus à 
t’.liambcri jouer de leurs insti'umeiits à la saint 
Nicolas et à d’autres fêtes (ihid-em^ pîio*^ 426). 
Il est aussi question dans le mêtne conqtte, et 
à la même date’, de la somme de 2 ducats 

^ m 

payés à Perriet de Normes, niedre de fames^ 
qui a poui'chassé des farces à ces fêles de Noe. 


1470 


TJharpeur du comte de Ghissié 

Jai duchesse fait encore rendre au mois de 
mars 1470 à Gonin de Montfalcon 2 ducats 
qu’il a baillé iiour elle à Varpeur (lu couUe de 
Chissie, (ju’mioit joue de Varpe ei laborin d 
caresme entra>it. {Ibidem, juige '128). 


1470 

Jean Grolia et Benoît de Nous 

M^iNi^TRlERS DE TURIN 

Au mois (le juin de 1470, ce sojit des mé¬ 
nétriers de 'J’uriii, les nommés Jean Grolia et 
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Ijcnoil dtï Nons, qui viennent égayer la cour 
et recevoir une gratification. (Ibidem, [). 140). 


1469-1472 

Orgues de la Bte-Ghapelle de Ghainhéri ' 
par Jean Piaz, de Meaux 

CONSTRUITKS J>’OUI)[tK UK L.\ DUCHES.SE YOLANDE 

J.ïans le registre des choses faictes par la du¬ 
el lesse Yolande, qui a été rédigé au SV*' siècle 
par.laei[ues Lambert, conseiller ducal, et publié 
par Léon Ménubréa, on lit cette i>ltrase : 

(( .Semiilablenient a faict faire madicte daine en 
« ladicte Cliapelle les belles orgues et ina- 
« gniii(|ues qui de [irésent y sont rnoulL de 
« grande beauLe cl erninence : ce qui ii’a pas 
« ôté faict pour néant comme tout liomnie den- 
« tendemeiiL i>eult jugier et cognoistre. » 

J)ans son liistoiro do la Sainte-tlhapoüe de 
Cliambéri , publiée dans le volume 10 de la 
(.leu-vième série tics Mémoires (Te l’Académie de 
Savoie, M. de .lussieli reproduit ce passage de 
la chronique d’Yolande, et ajoute que c’est dans 
une tribune, au-dessus tle la chapelle de Ne¬ 
mours, quêtaient placées les orgues, dont le 
buffet, richement sculpté, sursistk encoke a j,a 
MKME iM.AGE, et qut y avaient été placées par la 
duchesse Yolande: Un ilessin dudit buiîet accom- 
l)ugno ces quelques mots. 















Kl 


Il y a là uno orreiir à rolovor; le InilVet. des 
orgues conslruLtüs par les ordres d’YoIaiule 
n’est [»as celui qu’a vu M, de Jussieu. 11 devait 
être en style du XV® siècle; tandis que celui 
dont les restes sont parvenus jusqu’à nous est 
<lu XVri® siècle, ce qui est facile à voir au 
premier coup d’œil d’un artiste et d’un archéo¬ 
logue. fie liulïet, dont le dessin accompagiui le 
travail de M. de Jussieu, est celui qui fut sculpté 
pour les orgues construites en \Qlô (d). 

Comme .les orgues de la princesse Yolande 
n’existent plus, il serait difficile de cofinoislre 
nt juifier qu’oUes n’ont pas été faites pour rien. 
Heureusement nous avons trouvé des docu- 


inents qui nous,renseignent à cet égard; c’est 
d’abord une copie <ies lettres de la ducliesse, 
du 8 mars 1470, qui ôtaldissent en faveur du 
facteur de ces orgues, maître Jean Piaz , dti 
Meaux, un traitement annuel de ^00 (lorins, à 
courir depuis le 8 octolu’c 1460, jour depuis 

lequel il a commencé à réunir les inatériau.v 

* 

néce.ssaires à la consti'uction de cet instrument, 
et pour tout le temps que durera son travail. 
Nous donnons in extenso ces lettres, datées 
tle flliambéri, dans lesquelles on voit que la 
duchesse voidail que ces orgues fussent supé- 
rieui'es à tout ce qui avait été fait Ju.stpi’alürs, 
noii-seiilemejit sous le'rapport îles innovations 


(l) V’^oir Sculpteurs en Suçote^ art, Cuenot- 
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ot (l’un ingénieux artilice, mais encore par la 
beauté de rornementation. 

Ce sont ensuite les comptes du trésorier Ri- 
cliardon relatils aux dépenses de toutes sortes 
laites pour la construction des orgues; pour les 
ouvriers ; menuisiers, scul[>teurs, cliar[>ünticrs, 
serruriers, cloutlers, cordonniers, etc.; pour les 
matériaux : bois de noyer, de sapin, de cbène; 
lérremonts, serrures, clous, étain, plomb, peaux 
de mouton, de vache, de chien et de chevreau, 
colle, graisse, cire, huile d’olive, poix, briques, 
lil d’arebal, craie, ammoniac, etc., comptes que 
nous donnons aussi en entier, comme intéressant 
à la fois l'art du- facteur d’orgues et la langue, 
et où l’on trouve plusieurs mots restés dans le 
patois. Ils font aussi connaître plusieurs artisans 
ou marchands de Cliambéri au XV'® siècle. 

On voit encore, dans un autre compte de 
Richardon, que la duchesse a fait don en '1471 
à maître Piaz d’une robe de ilrap gris d’Ablie- 
villc, et (pie son fils fut placé (]uelque temps 
parmi les enfants de chœur. 


Yolant iiglia priino^enita et soror sei’enissiiiion]ni 
clirislianissiinofumque Francie l'egum ducissa Sa- 
haiulie (îoinina Burgeti Ville franc] le et Vigoiii. Uiii- 
ner.‘<i.s sérié pre.senliuin lierj voluinus inaiiifestuin, 
quoil (îuin jn caiteila (’asLri Gharnheriaci jn dcGorem 
jljsius et diuinorum ininisterieruiri dedicionem decre- 

iieritMLis eon.slrtii lacéré organuiii viinni siue ergaiia 

* 

adeo mire compaginis et structure vt et ojieris uoui- 
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lalü ol arlilicij subLililate el- tlecoris veunslate iiulüs 
aliis ]iene cessura sinl. Queijuidem orgaiia vt opéré 
ardua sit non ni si maximis constate censeretur Jm- 
pensis, ad quonnn fabricationem delegauimus bene- 
dilectum noslruin Johanuem Fiat de Melduno vii'uin 
vtique Uacjnarte experLissirniim, quijamdiesinullos 
eirca niateriei preparatîoiiem solerter vacauit ad rei 
perfectiouem suas opéras jinpigro non desinil jinpen- 
dere. Volentes jlaque eidem Jo]mnt\j Piaz iniinifi- 
contie noslre partes laxare, quo suis jmpensis ordi- 
iiarijs et priuatis necessitalibus subuenire possit ex 
nostra certa scienlia uiatura deliberalione prehabila, 
et quia sic nobis placet el laudedignuui uierito existi- 
tnamus eidem Johannj Piaz cum graciaruin aclione 
humiliter acceptant,| statuimus concediiiius et doiia- 
inus ducenluin Horenos parui ponderis annuales siue 
sexdectmflorenos cl oclo deuarios grosses jjarui poii- 
deris pro quolibet mense et quaindiu cirea prediclo- 
ruin organorurn constructionorn vacabit per euui pro 
prcdictis expensis suis ac priuatis necessitalibus jier- 
cii)iendos. Dan tes proplerea express! s in inandalis dî- 
lecto Alexandre Richardonis veceptori nostro genorali 
quod predictos ducentnm florenos p. p. annuales scu 
sexdecim llorcnos et oclo denarios grosses pro quo¬ 
libet mense eidem Johannj Idaz de.jnceps realiter 
jjcrsoluatel vice nostra expédiât sic quod jmlo merito 
sit contenlus, prima Lamon solulione jneipiente ex die 
lercia mensis oclobris aimi nouissime fluxi tpia die 
ciroo materiam diclorum organorum reparando vacare 
jiicüliauil recipiendos ab eo<lem ,jn prima solutiono 
cum co[)ia presenliiuii ,jn reliquis aulem solutionîbus 
licteras <!uinlaxat confessionis et ((uietntionîs oppor- 
Lunas, Nos enim eiusmotli solutiones quas receplor 






















































sic fcceril jïi eîiis prîino et sinfi’ylis sequenlibus^ 
îiil ciiusain dicti recepLoris enicj jiide redeiidis cûiii- 
putis perjllorum audilores jubeinus JtidüîicîliLer allo- 
cari. Daturn Chamberiaci die octaua inensis niarcij 


anno Domini rnillesiiuo 

Fer dominurn presentibus doniinis Huniberto Ghe- 
vrei'ij cancellarîo Sabaiidie, Petrode Saacto Micliaele 
j)resiilenle, Glaudio de Challes inagistro hospitij, cL 
Johanne Looterij thesaurario. 

Petblanliir liclere jïovtitoi:*],. Exécuté Lambert]. 

Datum pro copia collalione lacta cuin suo proprio 
original] de vorbo ad verJïura per me nol-arinni sub- 


stn'ipLiim 


/ Arclt* dfi Jq «liambre cciiiiptcs. ) 


Tertim cnrnputu!^ . diiorum annorum . pnî- 

lorum die nona m ensis januarij anno Domini 
m. eccc. 


Librauit eidein Joharini Pia/. magistro organorum 

cape lie castri Gambcriaci... causis eL ration ihus 

descriptis iu .[uodain rotulo...,,.. cuius ténor talis est. 
'l'j'ès haidto, très puissante jirincesse ot très redou- 
htéedatrie supplie très linmbleinent vostre très hundjte 
seruiteur Jehan Piaz, le quel a la charge des orgues 
do votre très noble clmpellc, quil plaise <le votre très 
noble seigtiorie lairo payer et restituer audit xlehance 
(]uil az desboiirse pour lesd'^ orgues, comirie il sen- 
suyl. Premièrement, pom‘ la dispense d’nng coni- 
pflgnioM [jour batrc les plates de lestain (i) lespace 
de trois moys durant, cest assauoir du moys de dé¬ 
cembre, Januier et feurier, [jour cliacun moys trois 


(!) iliaques on touilles d’étaiii. 





































florins, somme pour les dicts trois moys ix fl.., livm 
pour vng auUre compaignon pour tenir les plates et 
ycelies gouuerner sus lengluino (1), pour son salaire 
et despense pour lesd^ trois moys vj escus. Item pour 
la dispense du deuaut dit pour dresser et redoiacer 
lesd®® plactes car toutes sont ployes apres la bateure, 
pour le moys de mars et daurü vj flni\ Item pourvue 
molle (2) de pierre ensemble la garnison tant de ier 
comme de boys j escu. Item pour vue douzaine de 
poz (le sapin pour faire des tables pour tenir lesd*^® 
plactes yj gros* Item pour reflaire lenglumc lequel est 
rompu de batre vj gros.. Data Chainberiaci die 


décima septima mensis 


inaii an no Domini mill^ iiij'' 


septuagesimo* 


( Ibidem^ page ) 


Il est deii par ma très redouhtec dame ma dame la 
duchesse de Sauoye a son très bumblo seruileiir 
meslre Hos de Baljiies dit PoUis^ inynusier de bois, le 
quel et deux de ses erifans et aiiltres deux oiiuries si 
dessoubz nomnies ont ouure et besognie au bois de 
noyer et aultre quest necessaire pour assir et poser 
les orgues (pie madame fet (ere en la chapelle dti 
cbasLeau de Chambéry, et a este fait marche auecciues 
ledit pere et eufansdu commandement de maiPdaïuc 


parrnessire Loys (^barrière, organiste, et Jehan Piaz, 
meslre et facteur des dictes orgues, jiour leur salaire 
et (lGS[)ens, ce assapoir audit meslre Hos pour chas- 


cuii moys quatre escus, et [\uK enians chacun moys 
trois escus pour chacun deux qui sont jioiir tout x es¬ 
cus chacun moys* Et premièrement est deu au dit 


(1) Et diriger celleÉî-ci sur l’ûacliime. 
(^) Pierre à aiguiser, avec ssa iivoature* 








































66 

mesti'ti Hos pour six inoys enlif^rs coujiiiHiiziiiis te [H’o- 
inier jour liu nioys dauril {)t’oclieyiiemonL ptissé cl 
leiiissaiis le premier joui* tlu nioys ensuyuaiil doctobre 
(juil a vaque en la cl' oimre sans rompre (1), tait compte 
anecipios ly [lar les d" niessii’es Koys et Jean Piaz, 
en la presencede mons’’ îe chantre de (îeneue, messîre 
Anlliuyiie Lambert, montexxiiij eseu/ i[ni valent xlviij 
llor. [). p. Item esl don audit iiieslre Mok pour tes 
journées et despens de Pierre et de lloz de lîalme 
freres, onlans diuP mestre Pos, fie sept moys et vitd. 
et trois jours (piil ont vaeque en la d“ ouure, ccst as- 
sanuir leil‘ Pien*e sinq moys et Uuitre frcredcux moys 
et xxiij jours, car au compte lait anecques eux par les 
dessus nommes a este reliatu ce tpiil l’aoll de xij mois 
pour cause quÜ ont esté dehors, et niuntent tes d“ sept 
moys et vint et trois jours a la reyson dessus men¬ 
tionnée viufç et trois escus et six {>'i*os rjiii valent xlvj 
11 . vj "ros. Item mes estdeu aud'mostre Hoz pour les 
journées et despens do deux coinpa^'inons miansior.s 
nommé linigtîiletfle Glerouset tautre Pierre G uei'nux, 
lesqoeux ont onure aoecqoes le dit mestre Hos au 
desstid* üimra^e et an dessoiibz ly trois moysentier.s 
compte ponrchacim deux eLjmnrchafiuim mois ([iiatre 
tlorins et viij ^^ros, et ainsy fut fet inarchie et cotrqite 
parles dessus nommes montent lent on somme xxviij 
flor. p. p., somme des parties dessus esci'iides deues 
and* nvcslre Hos cxxij llor, vj gros. 

Nous Loys Gliurriere, organiste, et Jehan Piaz, 
dessus nommes, actestons par ces présentes (pie nous 
allons conqjle et lait compte en la presenco de mon- 
seig*' le ctiaiili’O de (îeneue auecqiies mestre Hos de 


(1) Qu’il a O availlé aiulit ouvrage sans interruption 


/ 
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Haïmes dît Potus, niinuysier, poui‘ les jouraees de ly 
de ses deux entans et de deux compagnîoiis men- 
liennes au vole dessus esci'ijd, et quelles journées 
royalement ont employées en louraj^e des d®“ orgues, 
pour ainsy quest and* rôle escript, lesquelles journées 
compte et rebatu tout montent a cent xxij 11. vj gros 
dessus escript, tesmoing nous signes sy dessoiibz, es- 
cripl le xviij® jour doctobre mil iiij® septante. Ainsi est 
par moy Jehan I*iaz. Ainsy est iiar moy Loys Char- 

■ S 

1101C, ( Ibultm» pagt! ) 

II üst deu pÉtr ma très redoubtee dame a son 
Ires humble seruiteur meslre Uosde Lïalmesdit Potu, 
lequel a pris ou tache et a priüait (1) a fore la lampe (:2) 
des orgues que mad“ dame a fect l'ere ou la chapelle 
du ohasteau de Gharnbery, c'est assauüir taillier les 
poniiacles et Iblliages einsy quil ap[)artient. eL som- 
blablemetil les lliloles. Item autoiir en miimserio la 
clore vois ol arche pendant. Item les vj courbes les 
quatre onlretaillies detza et délia les auUres deux <li- 
mio part rcuesties do g^rosses moutures de lauU (d) 
jusques an bas, ensemble les arches de telle moulee 
et lambrie et les escussons tout autour entretailliees 
<les armes et deuise de mad® dame, ensemble tontes 
les aultres chouses neeesseres en la dite lampe, le 
quel taclie a etc baillie au dit mestre Ros par Jehan 
Piaz, mesti'o et lacleur des d®* orgues, en la preseiiee 
de monseig' le chantre de Ceneue messire Anlboene 
Cainbert, de Lojtî Charriere organiste et de Alexandre 
Riebardon recepveur .îc. 1 llor. p‘. p__ Data 


{]) Prix fait. 

(2) V. ies Sculpteurs, page 17. 

(3) Depuis le haut jusqu'en bas. 
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Cliatnheriaci die vicesiina i iiiart^ inensis oc 
Doiniiii mill" iüj* septuagesinio. . ( u.ia,„. 

Ueiii je Pierre Lando ay ballie xi.i iiosL de noyer 

pour faire les diU^s orgues .pki valeid xxxij gros.. 

llciii ]wurdeu.x iiules(l)de noyer <1111 valeiil xi.j gros. 

.iLeni ikourvng boudroii de sappm (i.) (pu \ti 

: .item pour v .joriies <le chapuys (3) pour 

revssier les d‘* fûtes uecosseres pour lesd'* orgues 
coKunenl fuie .le noyé.- .(Ul valeni, ta joumee iij 

jour, eomn,e .v Rms.. He.n ...ee (4) ,.OMe c^l re 
iornes (5) l’ierre Lando i)our alor,serchiei (bj Je- 
fiites uecosseres pour lesd“ orgues qui valent xij gros. 
Item a la Peatriziiie pour six pos de noier ^^',1 gros. 

.Uio xxvj inensis mai] anno Doimiu iiidl nij 

( Ibidem, page IGlO 

Ce que IMerre l.ando, cliapuys, a liuro pour 
les orgues de la cbapellc euUre les aullres liurees par 
!v tzadeuant G) El premièreraeiil a bure le dit 

ineslre Lando viij pos de puble (8) de xn.j pics de bug 
Tde large deux pies, de quoy Ion a fait les sondes, 
valent iij tlor. Uein mes i»our vj linde.sde noyer poui 
lesd“® orgues qui valent .vxvij gros. Item mes pourvu 
pos de noyer pour lesd" orgues ipii valeni xxj d. gr. 


(i) 1 landes. 

(:^) INnitrc de sapin. 

(3) De charpentier pour scier. 

f4i !Hus, moi patois. 

(5) hem plue pour quabe jounmes :V Pierre Lando, pom 

aller chercher^ etc. 

(6) Chercher. 

(7) Par lui ci-devant (ailes, etc. 

(SJ Piilile, mot J)auns pour 
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* 

Ilein mes pour vnfî chayne (1) iiecessere esdictes or- 
jj;uos qui coiilieiil de lon^ x pies et deux de lai’g^e (jui 
vaul xij d. gr. Item poui* le purt du dit chanox viij gr. 
Item mes pour viij litres carres pour lesd®* orgues ij 
gros. Item pourvue lindede noyer pourlesd“orgues 
iüj d. gr. Item pour deux journées de chapuys pour 
escarrer le dit cliaue (IsJ) exclus despens vj deii. gros. 
Item pour deux journées de chapuys pour reyssier 
îesd‘* ])Os de peuble enclus leurs despens vj deii. gr. 
Item jtour xvj pos de suppin pour fere des liteaux a 
joindre les tlicl^i soulles valent viij gr. Item pour ix 
joui-iiees de chapuys pour chaj)iiy.sîer lesd** pos et lere 
lesd‘’ liteaux ij H, iij deii. gr. Item mes pour bote le 
siégé des orgues qui valent xviij gros. Stem [tour viij 
paires de sappiii qui valent a vj quai't la [)iece pour les 
ramieres des souilles xij d,,gr. Item pour vue piece 
de chfinoz ou sf)nt assises lesd®* ijorches ([ue jneiietil 
les souilles vj gr. Item pour deux pei’ohes de sappiii 
|)our mener les souilles eomjde t)ar perche vj quart 
valent iij gr. Item mes pour deux post de sappin qui 
valent compte pour chacune post iij »piart valent vj 
quart. Hem mes poui' xj journées de chaimys pour fere 
led‘ Jreche dosd“* orgues a reysou de iij gr. pour 
journée ij 11. ix d. gT. Item [lonr fere lesd"® ramieres 
et les ]jûns des d““ orgues xxiiij journées <jui valent a 

la d* rayson vj llor. somme xxv 11. ij li. ob. gr.iSc. 

Die xxv octühris mil)" iüj" Ixx. (tbidcin, page toa, i 

Sensuyuerit aullres parties et liurees faictes par inoy 
Ale.xandre Kicliardon Sc . 

(1) Chêne. 

(2) Efiuarrir ledit chêne. 


* 
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El premièrement ay liure le viij^ jour du iiioys de 
mars mil Ixx au dit Jehan Piaz, mestre et facteur 
desd“^ orgues que ma d® dame a encomineiicé de faire 
fere pour métré en lad^ chapelle qui se fait mentenant 
au chasteau de Chambéry, trois llorins sy dessoub 
escript (jue je luy ay ballie du coniTiiandement de ma 
d® dame pour enuoyer ({uerre (1) au pays de Yauld 
mestre Ros Potu, minusier de boys et deux de ses 
enfans pour fore les freches des orgues, et ce a 
este taïil jiour les despeiis de celly qui les est allé 
(jiierre comniaiit pour ceulx dud® mestre Ros et ses 
eiifaiis a venir ycy -pour ce üj llor. 

Item ay liure led\joura Saiioye el Piémont, heraux 
darme?s <le mon très redouble seigneur monseig^ le 
duc de Sauoye, pour les pos (|ue j'ay acheté desd^ 
heraux des lices feles deuant le chasteau de Chambéry 
ou lit ces armes et teint a tous venans le du Houle, 
lilz du seig^ de Viris, Et a este fete des d*^^ pos vue 
parey (â) en la chambre de' lempereur dud^ cliasteau 
pouj- party (ïi) la d*^ chambre a cette thi que en lune 
des d®* jmrties omirent (4) cenlx qui font les orgues 
et en lautre ceux <jui font les ymages de pierre de la 
chapelle dud^ chasteau et coustent toutes les lices 
pos clos et fuste iiij llorins* 

Item ay liure le dit jour a viig cha[)uis nommé Pierre 
Girard dit Matacher, pour deux paires de sapin f|uil 
az acheteez pour faire la d^ parey valent ij gros,*.A:* 
Item ay liure led^ jour (vüj mars) a llugoniii Ma¬ 


li) Querre pour quérir, chercher, amener, etc* 

(2) Parey pour paroi, cloison. 

(3) Party, partager, diviser* 

(4) Ouurent pour travaillent. 






















sorrallieur habiteiir de Ghamhery, pour de ferra- 
inendü quil a baillie pour métré en ladicte parey en- 
clous vue f»Tosse clebîj làfpieile il az fait en la pourte 
rie la cliambre de leinpereur viij gros.Â:.*. 

Item ay liure le xxvj jour du moys de niay a........ 

boursier pour viij grans peaux de moulhoii et vue peau 
de eheurolin quil a baillie et deliure en ma presence 
a ileliau Piaz, inestre niardiie lait auecques led^ 
boursier a reysoii de ij gros chacune peau de moutlion 
et de vng gros le ch euro Un inonte tr)ut xxj gr. 

Item ay liure le dit jour a...apothicaire, pourvij 
liiires de colle blanche t(uil a baillie en ma jiresence 
auri^' ikilian Piaz pour lesri^® orgues viij gros...... 

Item ay liure le tiei* jf)iir du moys de juillet a Hum- 
beil lîertin cordouiiier, [Jtinr quatre belles [leaux de 
vaches rouges uou encoures correes {!), lesquelles il 
az l)aillie et rleliui'e aud^ îlehaii Piaz lïour l'ere les 
süuflles des dictes orgues, marchie but par led*^ Jehan 


Piaz auec<|ues le dit HtiniberL au pris de xxv gr. cha« 
CUIK3 [ïcau monte viij 11. vj gros. 

item ay liure le vij jour du dit moys a Pierre du 
Muret, conioaniiyerdesmorant a Machie pour 1 liures 
de grosse de pors (^) <pnl a balüees pour eugresser 
lesd""® vaches, marchie lait auecques ly en la presence 
rludit ilelian Piaz jiour tesd^® 1 liures, luoiite xxij gr. 


Item ay liure led^ jour aGuigue du Dax apothicaire 
j)Our fieux liures de ciï‘e iieime que cousteut vJ gros, 
viij liures (Toyle douhue (3) i[ui coiislent iij (piart et 
vue liure de raisiné qui couste v fors, desliure aud* 


(1) Non encore corroyées. 

(2) Graisse de porc. 

(S) Huile d'oUve. 
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Joliaii Pie po\ii’ mesler auecques lad* gresse ijue nioiis- 
lent tout xiij gr. vij fors. 

Item ay liure a Jean Aprin, exaueur de euyrs, le¬ 
quel addoube et engresse lesd®’ quatre peaux de vache 
ensemble voe demy peau si dessoubz entree marchie 
fait auecques ly par led* Jehan Pie, à reyson de üj gr. 
la pieoe monte xuj gr. 

Item ay liuj'e le iiij* jour de julliet lan que dessus 
a mestre Bergier, aerrallieur habiteur de Chambéry, 
près de la porte de Machie, pour ij* et xl pièces de fort 
pour les registracions desd“ orgues quil a/, baillie et 
expedies aud* Jehnu l^îaz, pour amploye comme dit 
est, marchie fait auecques led‘ mestre André par ied‘ 
Jehan Piaz pour les dits ij* et xl j>ieces iiij llor. ittun 
pour dix anueaiix et les veruelles <]uil a baillie au dit 

Jehüu Piaz pour les serre, marchie fait.&..■ a ray- 

son de deux (juars la piece tnoutent v gros. 

Item ay liure le xvj jour de julliet a Authoene de 
Millau clotier (1) pour demy millier de clos de passa- 
torct qui! az bailie et deliure aud* Jehan Piaz pour 
lesd“ orgues ij gros. 

Item av liure led* jour a Pierre <lu Muret de Ma- 
chié, pour vue peau dung grant chien toute couree et 
adoubee et eiigressee (|uil a bailie aud* Jehan Piaz 
pour métré entre les coudures du cuyr desd*® souilles 
jmur cause que le vent nen salliet qui eoustent iij 

gros. 

Item ay liure led* Jour a Pierre Micbiel cloesLier (2) 
denioraul en la Joerie pour üj* de taches de millier 
iiij*" qui coûtent le cent vij quart, deux cens de millier 

(1) Clotier, fabricant de clous* 

(2) Cloestier, fabricant de clous dans la rue-Juivoric* 
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V le cont vj quars six cent de passatauovet que coste 
le cent v lors vng cent de millier iij qui couste ij gr. 
et vng cent de Jïiillier vij qui costent j gros et pour 
XX graiis taches qui costent iij gros que led* Pierre 
Micliiel a baillie aud* Jehan Pie pour lesd*'® orgues 
montent en somme xvj gros j quart. 

Item ay liure a Collet Girard serrallior de Thonon 
desinoraiit a Chambéry le xvij jour de julliel iiij 11. 
si dessoubz escrij)t ce tant jmur la lerraineude qui! a 
mys tant es portes des orgues comrnant en yceiles 
de serres (l) marcliie fait l't... iiij fl. 

Item ay liure a Boti l*iney cordoaniiyer ie xviij® 
jour de julliet pour quatre journées quil a este a cou¬ 
dre les coutures des ([uati’e peaux et dimy de vaches 
dessus enlrees pour fere lesd^* souilles quant elles 
ont estees talliees a leur endroit marchie fait., (fc... a 


reyson de vj (piars pour chacune journée monte vj 
gros... _ 

Item ay liure le xix® jour doctobre a messire Loys 
Charriere oi'ganiste six llorius ix gros si des.souli 
escript quil a esbourse pour acheter les chouses sy 
dos.soub escriptes necesseres es orgues., ic... Ktpre- 
iiiieromeiil pour deux liures de vennellion xx gr. 
Item pour (pialre douzermes de carrons (2) [tour fere 
le contre poys des souilles vj gr... Item pour de 
lilz darchau vij gr... .S;... Hem pour vne liure de gros 
lilz de locton pour les ressors des pedaies iij gros. 
Item pour le tirer j gr. Item (tourquati-e sommées <lo 
charbou quil as acliete et brûle a fondre les medialx 
et soude les thuyaux <jui couslent lune coinijorte lau- 


(1) Serrures. 

(2) J’our quatre douzaines de earrons, briqués. 
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tre XV g^ros. Jlem pour des petites tachetés a estache 
les Ümymix ij i[uart, Ueiii pour demy vue peau cog^e 
pour jceuix lyer iij gros. Item pour trois liures de 
croye blanche pour blaiichier ij gros j (juart. Item 

pour le.fort de <p**’y a hlanchy les luaux et 

trois onzes deusens et deux liures de pege(l) blauclie 
pour souder iesch* tiiaux xij gr... À:... 

Item ay liure led‘ jour a rnestre André le serrail- 
lienr pour les lerretires de lestable et syeche (2) de 
lorganiste ou il soit assis eu joyant desd®“ oi'gues 
ensemble les lerreiires des pennacles au dessus lies 
mitres (3) tant pour taches comment i»onr tout mar- 
ehie, vj gros... A:,.. 

(hiiquidem rotulo.. jt.. Data Chamlieriaei diesoxla 
mensis nouemhi'is anno Domiiii niill" iiij'' septnag®. 

j, pugf! i04^) 

Setisiiylient aulciines parties et liurées 

P't prerniereineriL. item ay liure le |>remiür 



Alamerit pour IxiiiJ de lüton-f|iula lait et ballie 

pour les portrés desd^* orgues marrljio fait nueor[ues 
ly [loiir lod* messîro Loys et Jehan Vinz pour lesd”^ 
Ixiiij pièces a trois esctts de roy... k..* 

Data Chamberinci die xxv niensis ni>rilis anno Do- 
mini m"' iiiJ'' lxx,j^. {ihuïcni* n>D.) 


Sensiiyuoïit aulcnnes linrees faictes par inoy Vaid- 
lier de (jhignin eseiiycr descuerie (le nies très re- 
doiibte seigneur et darne duc et duclieBse île Saiioye 


(1) Pège, mot patois, poix. 

(2) îSiége. 

(3) Les ogives? 
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Ifliil a cause des estolïes achetées pour faire lesfjTans 
orgues que mestre Jelian I^ie fait en la graiit cha¬ 
pelle du chusteau de Chambéry... cV... 

fi)t premièrement ay liure led* jour xvj d’aousl lan 
mil iiij® Ixix au dit Jehan Pie pour fere les tuaulx des 
orgues (pie mad® dame fait fere pour la chapelle du 
chasleau de Chambéry dessus menciones cinq quin- 
laiilx et vingtz liures g. destaiiig fyn acheté a Lyon 
au pris de x escus de roy le quintal qui monlGiil les 
d*'* cinq quinlaulx et virig hures lij escus de roy 
vallieiit conuertys a florins monoye de Sauoye cviij 11. 
iüj gr. (1). Item ay Hure aud‘ Jehan Pie leiP jour xij 
liures de lilz de locton fyn pour mestre osd“ orgues 
acheté auil‘ Lyon au pris de deux escus de roy lesd®* 
xij liures pour ce iüj t1. ij gr. Item ay liure led* jour 
audit Jehan Pie pour les dits orgues deux liures 
destaiiig de glace (jue costenl a rayson de vj gros 
iij quars pour liures xiij gros ij tpiars. Hem ay Hure 
ledit jour audit Jehan Pie pour les dits orgvms trois 
liures de lilz de fert'ipu coustent a rayson de viij gr. 
et ([uatre deniers hlanches la liure xxv gros. Item ay 
liure audit Jehaii Pie demy liure de .salmonyac (2) 
]>oui’ les ditz orgues tpii couste viij gi’os. Item ay liure 
au dit Jehan Pie vue liure de gomme darahie [tour 
les d** orgues (pii couste vij gros. Item ay liure au (H 
Jehan Ihe pour les d** oi'gues quatre liures de ploiii 
doulx (pii couste a rayson de v fors la liure ij gi'os 
ij quars. Item ay liure aud‘ Jehan l’ie pour les (P" 
orgues deux liures de croye de troes (pii coustent a 
reyson dung gros la liure ij gros... ifc... 

(!) I/éoa du roi valait environ un gros de plus que réeu 
fie Savûîe* 

(2) Ammoniac* 


4 
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Ciiiquideiii rotulo est annexa,,, ^c,., 

Hata Chanil>enaci die décima ocUuia deceinhi’is 
aniio Düinini mill° iiij® septuagesiino. (iha. p. 173 .) 


Cus orgues étaient ilestiiiées à la 
fondée par la même princesse dans la chapelle 
du château de Chainbéri, et composée d’un 



doyen, de li 2 chanoines, de 6 chapelains alta- 
riens, de i clercs de chapelle, de 6 innocents 


pour chanter les messes et les lieures cano¬ 


niales, et de deu.x maîtres pour les innocents, 
un maitre de grammaire et un maître d(j niu- 
shiue. {Reyistre den choHes faites...). 


1460-1477 

Jacques de Fougière, Rai^ys Goehon, 
Guillaume Depres, Mathieu Boyssard, 
Henvy de souh la Tour, le fils de Jean 
Piaz, Pour, Louis Bonhomme 

COMPOSANT I.E COlJ.KGK OES INNOCENTS IlE LA CHAPELLE 

1>U CHATEAU IIK CHAMUÉRI 

Nous n’entrerons dans aucun détail sur le 
tloyen et les autres prêtres de la collégialo, 
mais seulement sur les personnes ipii s’occu¬ 
pent do musique. Kt tout d’almrd sur le collège 
des innocents ou iiovices, qu’on appellerait 
aujourd’hui enfants de chuiur, la duchesse 
apporta le plus graïul soin à leur installation. 
On eu trouve la preuve dans les comptes 3, 4, 
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5, 0 ol 7 (hi, secrétairo ihical ]licliai‘<lnii, que 
nous l'cproduisotis Ici dans toute ia partie rela¬ 
tive à ces jeunes artistes. Là encore nous re- 
troiivoi’ons des renseignements fort curieux sur 
le langage, le mobilier, le costume, les arts et 
métiers et les usages de (lliambéri au X V'‘ siècle. 
On y voit la sollicitude de la ducliesse pour la 
santé de ces innocents, leur voyage à Verceil, 
en 147'], en temps d’épidémie, les cadeaux 
faits à ceux que l’on renvoyait parce que leur 
voix avait mué, les voyages faits pour trouver 
de nouveaux sujets à Genève, Grenoble, Anneci, 
Sallanclies, etc. 


Ter l iris con q m Im. 


S'onsayueüt les parties et liiu*ccs faites et liurees au 
nom et du comiuaiideuienLtle ma très redoubtee dame 
ma dame la ducliesse de Sauoye, par luoy Vaiiltier de 
Chignyn, escuyer descuyrie de ma d“ dame, a cause 
(les robes onsoinlile les lorreures dicelles porpoyns et 
eliaussos laites a ceste festede tous les saintz deriiie- 
remeut pas.see, pour les innocents, en ceste ville, c’est 
as.sauoir en la chaiieUo du chasteau do Gbambcry, 
noimelltJinent Ibndec par mad® dame. Aussy pour les 
maislres ilesd*-’ innocens, clei’cz et aidtre.s cy ap[ire.s 
nommes, jiayes, baillies et expedies os poi'Sonne.s, au 
mode forme et maniéré (jue particulièrement cy des- 
soubz est cscri])t, lo viij'”* jour de nouembre mil üij® 


Ll premièrement ay liure le dit jour a ilehan lîo- 
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rnans, talliendior (1), xxxj aulnes de drap l)lanc de 
Troos (2) fin pour fera vj robes, vJ chappirons (3) et 
vj püi’poyntz es vj iiouices de îa chapelle du chastel 
de Chambéry que Ion lait neue nouuellernent fondée, 
aclïeLé de François Versier, marchant demourant à 
Lyon, ati pris de deux llorins et demy rauine, valent 
en somme les d^® xxxj aulnes Ixxvij lier, vj f^r. 

^ Item ay linre led* jour a Jehan Marin, tondeur, pour 
la tondure du dit drap, fait rriarche auecq luy du pris, 
a deux quars laulno, pour ce xv quars ij gr. 

Item ay liure ie dit jour a ilehan de Thonon, pelle- 
Lior, xiij nianloaulx de penne crei)i)e, quil a inys et 
euniloyez a fourrer (4) les d®* vj robes tiesd^ vj nouices 
dessus nonuues tout au long et jusqiies a terre, 
achetés de (Üranliu Blanc Maiitel, pelletier, an pris de 
deux fioritisel six gros le inaiiteau, valent en somme 
les d^ xiij maiiLeaulx xxxij 11. vj gros. 

Item ay liure led* jour mid^ Jehan de Thonon, jælle- 
tior, menus vars (5) pour forrer les guichetes îles 
infuiches des susd*^* vj rül»es dessus mentionnes, t[ui 
pendent despuis te confie en bas, aussy les vj chap- 
])irüns dessus d*® achetés de Giranlin Blanc Manlel, 
]>eIleLier, au pris de trois llorins le cent, xvüj llor. 

Item ay liure led* jom^ au Jelian de Thonon pour 
la fasson do la fbun'urc des vj robes et vj chap- 
pirons, lait marché auecques luy a rayson de vüj gros 
\)Oiir lassoii de rolje et chapirorj, cest assauoir iiij il. 

(t) laideur. 

{2) Troyes. 

(3) Chappei^ûn, coifthre de fépoque. 

(4) Doubler. 

(5) Petit %'air, fourrure. 


f 




























lUîiii ny lium le (liL jour a 1 MorreBouter dîL l'eguel 
pour vj pars de cliauses de drap blanc lin de Barges (1) 
{[ui sont eatreteîKinSj quîl a baillie et chouse esd^^ six 
iiiuocens, a chascuu viig par, lait marche auecques 
luy a raison de xviij gr. le par pour ce ix Ib 


Item ay liure le dit jour pour xvîîj aulnes de toelle 



itiy a raysun dung gros et demy îaulne valent lesd*"'' 
xviij aulnes a la d® rayson ij IL iij gros, 

litMii ay linro le dit joui' esd^;vj innocens six lion¬ 
nes hlaiis doubles (2) a chacun vng, costant de liuîl- 
laubne le Horsiei% a rayson de iiij gros ot demy la 
]uece valent losd^^ six hoiines ij IL iij gi\ 

Uein ay liure le dit jour aud* Jehan Romans, tallien- 
(lier, viij ruilnes de drap violet lîn <le Burges pour lere 
deux robes es ileux luaistres desilitz vj innocens, les 
([ueulx se noinnieiit iLuig niossire Robert (ït) du Piret 
et TauLi^e maistre Ihi([uet, acheté a Lyon (le Prancois 
Vei‘Sîer, mar(!iiaut, au pris de troys llorins laulue, 
pour ce xxii j florins* 

Item ay liure letiit joui* aiaP ileiian Marin, tondeur, 
pour la toîideure du dit drap, a rayson de Iroys quars 
Iaulne, pour ce vj gros. 

Item ay liure le dit jour au dit Jehan de Thonun, 
pelletier, pour sept maiileaiilx de [lenne cresjiequil a 
mis a foui'i'er les d'"®® deux rohes desd*^ deux maistres 
des innocens dessus mentionnes, tout au long, tait 


(1} De tîniges* 

(2) Six Ijüiiaets bîancs doublés* 

(3) Kobert du i^i et et t'aquet étaient maîtres des novices, 
l*e ju'emiei' était maître de ^a^ammaire, Tautre maître de 
chant* 
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iiiai’clie aueoqiies liiy ati jiris «Jo clevix tloriiis a vj gr. 

le iiianlel, pour ce xvij 11. vj gr. 

Item ay liurc hxl* jour au(i‘ Jelian Romans, talHen- 
<licr, (leux aulnes (le drap de Menyn (1) noir pour lere 
d(iux chajjpirons esd^* maistre Robert et maistre l’a- 
quet maistres desd‘* innocens, acheté du dit Peguct au 

pris de deux ducatz laulne , pour ce ix florins. Sc . 

Item ay liurc le dit jour and* ilehan Romans, tnllien- 
dier, troys nulne.s de drap de Biamie violet, pour lere 
vne robe longue au petit Jehan de Granges, clerc et 
variet des dite innocens dessus nommes, achetés de 
Peguet au pris de xxx gros l’aulne valent hîs troys 
aulnes vij llor. vj gros...&... 

Item ay liure le dit jour aud‘ Jehan Romans, taliien- 
dier, cirnj aulnes de drap blanc de Rourgon (2) jiour 
ibiirer tout au long la dite robe acheté dud* Peguet au 
l>ris de vj gr, laulne ij 11. vj gros, 
v-' Item ay liure led* jour a Jehan Romans, tallieudier, 
troys aulnes et dirny de drap gris l)aubeuille(8) pour 
lere vue robe a Jeban Pie qui a l'ait les orgues du 
cliastel de ceste ville que mad® dame luy a domie, 
acliele de Authoyne Vertellier au pris de deux lloritis 

vj gr. laulne, pour ce vüj llor. ix gr. A. 

Data Gbamberiaci die 5» mensis nprilis anno Dominî 

m® CCCC Ixxj. ( UfSiUm, pilgf Sï.) 

. Ilom mais liure le dit jour (1®'sojitondu’e 14159) 

a Cbntnbcry, |iar le commandejnout des.sus dit, vüj 
aulnes de draii pors de....... de Menyn, pour fére deux 

robes i>oui’ les deux maistres de cbanl et de gi'am- 


(1) Menin en Flandre 

(2) Itourgogne. 

(3) irAbbeville. 
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mayre des six enfans innocaiis de ta chapelle de ma 
ires redoiibtee dame, fondée an chaste) de Chambéry, 
cesL assauoii’ pour maistre Robert du Firet, maistre 
de grammaire et pour maistre l^aquet Busquet, maisiro 
de chant des ditz enfans, qui montent a troys florins 
lautne, xxxiij ttoi\ p\ p* 

Item mes liure a Chambéry, le quart jour du inoys 
de septembre, ledit an, par le commaildeinenll des 
siisd**, deux aulnes «le drap noir lin de Dijon du grand 
laix (1), ]>üur iere deux ehapirons ]>r>ur lesd^* deux 
mai s très desd*^ iniiocens, que mad* dame leur a donne, 
que monte a deux escus laulne tout prest(2) viij il. 

Item mays Hure a Ghambei’y, le dit jour, par le com¬ 
mandement des SLisd^, xxix aulnes de drap blanc lin 
de Troes pour fera les abilliemens des ditz vj enfans 
imiocens de la d^ chapelle, comme poq)Ointz, robes, 
chaj)irons et chaust^s, j)remieremeiit pour Jaques de 
Feugîere, pour (fuiilaume de Près, pour Mathieu 
Royssai'd, pour Kauys Cochon, pour Henry de soiih 
la Tour, pourLoys Bonhoirime, et pour fere vng jmr- 
point i)our Jehau de Granges et vue payre de chau- 
ses au clerc des ditz eiifans, fequel leur porte leurs li- 
lires quant ilz vont chanter en la d*^ chaj)elle que ma 
dite dame leur a donne, qui ino[ileüt a xxxij gi\ laulne 
tout [irest, c'est assauoir Ixxvij 11* üij gr* (ibkt,, p, 

H est deu par ma très redoubtee dame jmidame la 
duchesse du Sauoye a son très humble et obéissant 
seruiteur Jehan Claret, poctier borgeys (3) de Chain- 
hery, lequel a baillie et exj>edie du commandement de 

s. 

(1) De grande largeur. 

(2) i’ûut prêt, c*esL-à-dife tondu* 

(3) Bourgeois, 

6 
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ma (ÜBte (larntî a’messire lioberL du l'îrel, mesire des 
irmoceus, de iiouueau fondé par mad' dame eu ceste 
vilie de Chambéry, cent et quarante deux liures do 
veysselle destaint ouure, tant en grans [ilaets, es- 
cuelles plactes et a oureilJes commant en deux ey- 
{■‘uyeros et deux sallieres, et ce pour le uieynage des 
diclz innocenset les seruira table. Et a este l’ait mar¬ 
che aueoques led‘ mestre Robert a rayson de deux 
gros et demy pour cheseuiie liure que montent en 
somme les cent et xlij liures xxix llor. vij gros p, p. 
« .le Robert du Piret, mestre des innoceiis dessus 
« nommes, acteste et conlésse par ces présentés auoir 
« realrnent recepueu lad®vaysselle de la pesancedes 
« d“® cxlij liures, laquelle a este appreuuee comment 
« diclest, etestiuueiitairiee au meynage desd*® inno- 
« cens. Tesmoing mon signe manuel si clessoubs mys 
« lan mil iiij® Ixx et le xviij Jour du moys de inay Ho- 
« berl du Piret, » xxix tl. vij deu. gr, p. p. 

{ Ibidem» JK OÜ. ) 

* . 

Il est deu par ma très redoul)tee dame madame la 
diichesso de Sauoye a son très bumble seniitcur .leiian 
Resse, olier, babileur de Chambéry, pnursimi ouïes (i) 
de mêlai tant |)etites comment grosses a cuyre viande, 
pesant toutes ensemble simpiaute vne liure, quü a 
bailhe et expedie du cominaudement de mad* dame a 
messire Uoiiort du Piret, mestre des itmocens nou- 
iiellemeiil fondes par mad® dame en ceste ville de 
Cliambery, et c’est pour apresler les viandes desd‘“ 
imiücons au temps adueiiir, marchie fait auec le dit 
.lelian Resse, a rayson de ij gr. pour chesciiue liure, 
luonleiit (ïii sounno les d*®* IJ liures viij 11. vJ gr. « .le 


(J) MarrriiteSj du latin olia. 
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« Robert du PiroL ut supra.môme date. » 

viij il. vj (leu. yros jj. p. 

Hz est deu par ma très redoubtee dame madame lu 
duchesse de Sauoye a Pierre Rouier peyrolier{l) de- 
morant a Machier pour deu.\ peyretes (2) vng pert (3) 
de la tenue dune seillie et dyiny et trois casseroles a 
cuyvro au feu tout de oouir{-4) qui poisent en somme 
cinquante et deu.\ liures quil az baillie et expedie du 
commandement de matl® dame n messire Robert du 
Piret mestre des jnnocens nouuellement fondes par 
niad® dame en ceste ville de Chambéry et ce j>ûur 
a[jprester les viandes et fere le maynage desd^® jnno¬ 
cens au temps a venir marebie fait par led‘ Pierre 
Rouier auecques led*^ mestre Robert a roysou de vij 
quars chacune liuro jnontenl les dictes lij liures en 
somme vij 11, vij gr. Item mais (5) pour düU.K poclios 
(jui content deux gros, trois couuercles doule qui 
sont de toule (B) coustent iij gros, vue cassole (7) a 
tenii' en la seillie dans leau qui conte iij gr. et dimy 
et pour sinq ansieres (8) mises en sinq ouïes de metel 
ijui costent iij gros et dimy expédiés aud‘ mestre Ro- 
hert j)om' le(B meynage monte tout ensemble xij gros 
somme toute viij H. vij gr. « Je Robert do PiroL mestre 
« des jnnocens.. jt.. utsnpra... niôine date, » viij 11. 
Vq ileii. g'i*. 71 >) 


(1) Chaudi’onnier. 

(2) l’etits cliauiiroiis. 

(3) P«rt, seillie ; deux mots patois, pour chaudi'on, seau. 

(4) Ciiîvi'c. 

(5) Mais, de inaf/h : plus, eacore. 

(6) Tùle. 

(7) Bassin en cuivi’e, en patois rassoulà, 

(8) Anses. 
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Librauit eitlem inag'istro Hoberto de F'irolo prodic- 
torum jtmocentiiini ecuditorî ad hoc pi*o hac vice per 
prelibaLain doniinain noslram Sabaudie duchissam 
deputato etelecto subscrîplos quatercentum et triginta 
sex flo. i)p. quos prefata domina nostra diichissa eidem 
magistro Hoberto per dictum eius receptorem gcno- 
ralern libravi sohii et realiter vice sua expedirj man- 
dauit pro expensis eorumdem jnnocentium ac etiam 
duorum suorum magîstrorum vnius clerici capelie 
.vnius seruitoris et vnius ancille jrudusis tamen sala- 
riis jpsorum seruitoris et ancille ad rationem decem 
florenorum pp. pro quolibet necnon eorum barbiton- 
soris ad rationem octo lloreuoriim ae etiam locagio 
domus sue habitationis ad rationem decern octo llo- 
renorum pp. per annum vna etiam cum calciamentis 
sotularum dictorum jnnocentium pro vno anno tune 
proxima die data lictere jnfra proxime designata jn- 
cobato. Et simili die anno revoluto fmire soliiendj 
videiicet de hinc ad très menses {)roxime centurn et 
nouem florenos et successiue de tribus mensibiis in 
très menses centurn et nouera llorerio.s vsqne ad com- 
pleiiientum solutionis dictorum qiiateiTentum et tri¬ 
ginta sex ilorenorum pp. vL per ipsius domine nostre 
licteram,.. Datani Chamberiaci die prima mensis 
septembris anno Domiiii mill" iiij® septuagesimo. 

( Ihiilctii:, 7D. ) 


Expensa extraordinaria pro jimocentibns sancUî ca- 
pelle (jliamberiaci per venerahilem viruni do f'ireto 
^ jpsorum magistrum pro anno Dominj mill® iüj® sexa- 
gesimo nono jncipieiiti sexta die mensis septembris 
et lînicnte vltima mensis augusti anni seguenLis facta. 
Et primo pro expensi.s lactis per Pasqnetum Ltusqueti 













































aUenmi magislnim dictoriim jnnocenliimi a di-e qua 
jii ChainberiHcum ex precepto et maudato prefate do¬ 
mine diichisse venit et jbj expeclando quousque dictj 
jniiocÆntes venissentet. rece[)ti et juductj fuissent jn 
xxj parpilliolisfl) xv gros iij quar. 

Item pi‘o expensis per prefatum magistrum Hobev- 
tuin necnoü ( îiiilleUaum de Prope Matlieum et Kaue- 
riuin (^) jiinocenlos in hospitio per sepleni dies faclis 
alios puei’üs et festiun beate Marie virginis {^) ex- 
pectandu jii qua die fueruut prefati magistri et juno-' 
cenles per profataiii jllustrissiiuam deminain jn pre- 
dicta capella recepti et juductj videÜeet xxviij gr. 

Item pro cüinponendo très lectos pro pueris per 
magistrum landodj carpentatorem videl* x gr. Item 
inagis pro componondo vnum alium lectum pro dictis 
pueris duas ineusas vnum scanmim et Lripedes qua¬ 
tuor pro dictis meiisis jn sei)tein dietis vnius carpeii- 
tatoj'is xiiij gros. 

Item jn i)alüa pro dictis lectis et jllis magistrorum 
et aucilie xj grosses. 

Item in pousseria pro quatuor lectis puerorum xij 

* 

gros. 

Item magis pi'O canapo erapto jn foro pro anc-ilJa 
ad nendum .xj gr. ij quar. 

In tiamino camere pueroruiq projjter fri gus vid‘ iij 
gr. iij (piar. 

Item pro diiobus [ligtinibns (i) pro nécessitatibus 
puerorum iij quar. 


(1) Parpaïoles, monnaie trargent <lc ce temps. 

(2) Ouillaumo cie Près, Mathieu Boiasard et Ravys. 

(3) (hivcrturc du collège, entrée des innocents. 

(4) Pour pectinibus^ peignes. 
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Iteiti iTiag'is jn diiahus salerüs stanni. jj «•r. ij qu. 

Item pro xviij vilria üj gi*. 

Item pro duohus eodicibtis papîrj pro pueris ij gr. 
Item in una palela (1) terrj pro coquina vij fjuar. 
Item pro tribus candelabris i’eiTj pro poiiendo jn 
mûris pro catidelis tenendis j gr. 

Item pro vno barralj i>ro tenendo aceUim ij gr. ij 
(piar_ 

Item pro viia parua rampana (losita jii ramera pue- 

roruin pro horis corisoiiandis ij gros, üj qu._ per 

quatuordeeiiu codicâbus ])apirj per totum anmim de 
(|in) (îomputatur tam pro eomjionendo libres i>ro pueris 
scribeiidü com[)uta et ueee.ssaria domus i(uam pro 
seiiestia (?) ejnsdein e.\j) 0 .sita x gros. 

Item pro tribus bossetisnouisvua magiscontinente 
altéra minus pro prouisiotie domus xij llor. 

Item pi'o quatuor gnilletis (â) nouis nemoreis ]jro 
poneudo jti dictis bossetis (ïJ) et vna piscide noua tie- 
mürua(î3) [u'o cuiLseriiando pulueres suitra meiisam ac 
etiam viiu bursa corij jii‘o speciebus (4) c-oiiseruanilis 
tuni puluej‘isatis quam non puliiei'isatis üij gros, 

Iteiri ]iro vna gamola (5) pro couseruaiido volatilia 

j)ro [irouisione domus iiij gr. ij qu. 

Item jiro vno cugno (6) acerü ju qno arma Jllus- 


(1) pelle en fer pour la cuisine; en patois de Cham- 
bérî, paletta. 

(2) Deux mots patois latinisés : la ijiuilettû était un petit 

robinet tout primitif ; la était le ([uart du tonneau; 

c/est la feuillette de la Bourgogne. 

(3) ItoHe à sel, poivre, etc- 

(4) Les épices* 

(5) Cage. 

(fi) Coin ou poinçon aux armes de la duchesse- 
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trissinie doiiiine nostre ducisse sunt grauaLa et lioe 
\)Vo inar(|iiando discos soucellos (1) et aiia vteiisilià 
staiiiiea iloiiHis ne tempore futurû perdaiilur vj quart. 

Item pro grauando dicluni cugnum et jii eo arma 
Jllustrissiirie domine uoslre duohiBse ponendo vj gros. 

llein in vtlris ])lüribus et diuersis vicibus emptis per 
totum armiiiu [U'edictum de quo computalur xxviij gi\ 
ij qu... 

Item [U'o duatïus dietis vtiius operatoris qui portauit 
terram ante domus hoslium ju'optej'paliides (li) elalia 

lecit in domo vj qu. 

Item pro trit)iis caudelaliris cu|u;j xj gr. 

Rem pro fhiabus vlnis pagni grossi qui fuit posiLus 
jû porta loliij ne boreas jiitraret jn yemme locimi vbj 
coiisiieLuii) est comedere ix gros ij (juarL . 

!tem pro factura sexdecim vbiavum lele uperate pro 
iiiaiitilis ac etiam jiro duabus libris dij <juia iimi fuit 

satis de lilo i)ei' ancillam iieto xij gr. j (ju.. 

Item magis magislro Peli'O iiepoti barbitorisori qui 
Ileni'icuin [le sublurrj juiioceiitem sauauit a scabie 
iij 11 or. 

Item uiagis pro certis medicinis pro Jacobo de Feu- 
gera jiiiioeeiile in ilomo Jobaimis Marcbaiidj cap lis 
j Itor.. 

llatam (djaiidieriaci die oolaua meiisis inartij auuo 
1 lomiiii md“ iiij'' sepluagesirno primo. ( ibidem, pa^c m.) 


Rem mes est deu aud* mestre noi>ert ouRre la dicte 
somme pour (ilusieurs et beaucoi> de medicines prinses 
et achetées chiez Jehan Marchaut appothicaire pour 


(1) Les plats^ les écueiles. 

(2) Les flaques d'eau. 









































































1 


88 

le.sd‘* Jnnoceas qui souenii.es lois ont estes malades de 
figures et aultres maladies duruut led‘ lenqis (un au 
entier commençant le premier Jour du inoys de sep¬ 
tembre lan mil iiij® lix et fornissanl led* jour lan reuolu 
mil iiij® Ixx). Et parelliement pour les espioes et aul¬ 
tres matières quil a pria dud* appothicaii’e poui' la dis¬ 
pense et vsage du dit rneynage durant led* temps qui 
monte pour tout xx 11. vij gr. iij qu..... 

■ Jteiu mais lui est deu quil a poye et deliure a Hobert 
de (jranges et ses Ireres pour le loage de la meson ou 
sont loge lesd^* jnuocens meistres et seruiteurs, et ce 
pour lan et le temps dessus mentionne xviij il. p. p. 

* 

Item ay Hure le xxix® jour du moys tlaoiist .'t An- 
thoyne Millanoys pour douze tourelles de cire pesans 
chacune deux Hures et deinye quil a bailliez et expé¬ 
diez a mestre Pasquet mestre des jgiioeens Tondes 
par mad® dame au chastel de Cbambery, et ce pour 
le seuelliment et enterrement de lungdesd*" jgnooens 
(Tuest aies de vie a trespassement et cousle chacune 
Hure amHAnthoyne iij gr. et pour ce a ly viij (1. ix gr. 

Item ay Hure led* jour aud* Anthoyne pour une Hure 
de cHaridoeles quil az baillie pour led* seuelliment que 
monte iij gr. 

Item ay Hure aud*'Paquet pour le commandement 
de mad® dame et de nions® le doyen quatre florins et 
vint gros qui fesoyeutmetier (l) pourlero chanter les 
messes aud* seuelliment, pour ce iiij fi. viij gros. 

( Ibidem t pugfr iOCi. ) 

Sy sensuyuent aulcuues parties et Hurees etc. 


(1) Qui étaient nécessaires. 
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a cause du deparlirnent des jtmoceas nouuellemenl 
fondes par luad' dame, les(|ueulx elle u donne charge 
aud^ Alexandre de fero venir eusomble leur deux ines- 
tres, leurs seruilours, clerc et tout leur bagage des 
(Jllianibery, (juestoyenL dix personnes et v cheualx en 
cesle ville de Verceil pour résider eu son train coinine 
pour six mules guonl ajiportes leurs bagages et trois 
eliiuaulx de loage (pie ion a lou a Cliambery pour 
pourter les trois plus grans des dits Bidaiis et les 
auUres trois vindrenl sur les mules entre deux bulles 
par uinsy que cy apres parlicuUerenienL est escript 

llom ay liure a François Laucey, cordoannier, pour 
vj paires de vseles (i) de cuir jnsques au geney quil 
U baillie j»ourles(l‘* vj innocons jnclos vue pour le petit 
l’ie qiiesl retenu au lieu de celluy quesL mort derre- 
nîcrenient, jiour pourter a clieual pour le clicinyn sit. 
l'esoyt Ireytüu marclde fait aneopios led‘Francoys au 
}(iesdevj gros chacune vsete montent lesd®’vj vsetes 
a lad* reyson iij llor. 

Item ay liure a Lorenl Marlrey pour six chappeaux 
blans (juil a haillie pour lesd*® six Jnnocents a ])orter 
l>ai' le cliemiii, (jui coustent a reyson de iij gros la 
piece montent xviij gros.,..,.. 

Item ay liurt; pour la dispense desdits six jnnocens, 
de leur deux meslres, de leur varlet et leur clerc et des 
sinq cheualx, tîesL assaiioir desd** deu.x meslres et des 
trois des plus grans enfanstpiant mennerchesciiu des 
dits trois enfans vng chiual de loage despuys Cham¬ 
béry jusques en ceste ville de Verceil, lesijueulx ont 
desnioure a venir jusques au dit Verseil dix jours 

(1) Roussettes, bottes. 


1 ; 
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entiers pour cause quil sont venus auecqiies les inu- 
latiers, ainsj ([uilz ont séjourner enuyron (leux jours 
le chemiîi, eusl assauoir despuys le luridj vij*^ jour 
(loctohre luil [üj** Ixxj Jnclns jusijnes le xvij jour diiil*' 
inoys etirlos (pii sont lesdits dix joui'S et ont iles|)entîu 
lesiî®'‘ dix |>ersonnes et sinq clteuauix ((ue les (dé¬ 
penses) extraordinaires xxx yTOS pour jour eoiiirne le 
dit niestre Robert a monstre et conte fuid^ Alexandre 


montent lesd^” dix jours entiers xxv llorins. 

lietn ay Hure a r*i 0 rre de Tinay pour xij charges 
quil az apportées du bagage des dits jnnoGens et de 
leurs rnoislres auectpies les trois [ïetis jrmooeiis et le 
petit Raool leur clerc tpiil az appourte auec(pies leti^ 
Ijagage siir six ses mules et auoit été faict marcbie 
aiiecriiies led^ Rierre de Tinay a reyson de xxx gros 
[mur chacune charge et niulel rendue? jusques a Thy- 
rirp qui sont xv llorins, et de Turin jiisques en ceste 
ville de Verceil vng lloriii [ïour charge i|ui sont vj lln- 
rins et viig escuz.,.., 

(bu<[uidem rotulo,,.., est annexa littera data diexxj 
oitohris m^ iiij^ Ixxj. ( ibitU-m. itik) 


Aultres liurees laides par ledit Vautier de Chignin 
par le commaîHlerneiit de mesd^® seigneur et darne duc 
et duchesse a cause des vesleineMtset prouisions laicz 
pour les vj juuocens nouiiellenienL Ibndes par mad^ 
dame en la chapelle du chastel de Chainbei'y- 

Kt premièrement ay liure le derrenier jour de sep¬ 
tembre nu iiij*^ Ixix pour vj’^^ et xij aulnes de toyle ros- 
selle tpie jey haillieos et doliurees es l'emines de la 
chambre de inad^ dame [jour i'ere des tenseurs (1) a 


(1) Lenseurs, mot patois, pour draps de lit. 



































couche les dits iiouices leurs mestres et seruiteurs, 


acheté a Chambéry (le Jehan Blanciiet, inarchanl., au 
pris de vij (juars laulne, do la(|iielie Ion a lait xxiiij 
lenseui's uionteiU en somme les dits vj"' xij aulnes a 
la reyson desd^® vij (jiiai’s jiour chacune aulne xix 11. 
iij gros. 

Item ay liure muU Jehan HIanchet pour ixiii] aulnes 
de toyle quil az baillie pour lei'e les puciere.s (1) sur 
les (pieiles les dits jniiocens doyuent rioriny, marche 
l'ait auecnjues ied* HIanchet a rayson de vj (piars cha¬ 


cune aulne montent en somme viij llorins. 

Item ay linre and* Jehan HIanchet )>our Ixvj anlnes 
de gros drapt de Frihonrg (juil a baillie pour fere xiJ 
connertes a counrir les couches desdil-s jnnocens, fait 
marche anectpies ly a raysoii de iij gros et demy 
chewilne aulne montent en somme xix 11. iiJ gros. 


Item ay linre jionr xlviij anlnes de toyle line de 
Constance fpie jey baillie en la chanihro de ma dicte 
dame poni’ fere xij smiqnilys (2) esd*’ six jtniocens, 
cost assannir a ciiacim deux pour cause quand luiig 
sera sanie (]uil |)renneaL lautre, achehs a Lyon de 
'i'iioinas Carnyer an pi'is de v gros checnne aulne, 


pour (^e XX llorins. 


( ILiidonif ÎT4. ) 


Anltres liurees l'aiotes par Tnoy Vaullier de (jhignin 
pour dan] très hahiiliemens et vesteinens l'aitz esdicts 
jiniocens pom* leste cai‘ les ]trocedens fni’ent l'aitît/, 
pour iyuer, [)oyer el deliures du comniandement de 
mesd‘“ seigneur et dame ainsy i[uil sensuyt, comman- 
cees le .xj® jour du moys d’auril mil iiij“ ixx. 


(1) Paillasses, 

(2) Surplis. 





























































ICtpi“«mioi'eiiieuUiy liurt; lc(;l‘ jour a ilnltaii Koiivatis, 
tailJaiidiüf, xsxj aulues du drap blatio dn do Dijon de 
la jurant sorte, pour fere six robes, vj perpoius et vj 
clia]>irous es diclz six jimoceus, achetées de Guille 
lioui’g’ognioM au pris de ij 11. vj gr. chascuiie aidiie, 
pour ce Ixxvij 11. \'j gr. 

Item ay Hure aiid‘ ,lehan do l{oinans trois aulnes 
de lalïeta Idaac pour doubler les g uitichetes des man¬ 


ges (iesd“ six robes et lesil‘* 


six ciiappirons aebete 


d’Antoine llerlellier 


au pris de üj tl. vj gr. lauliie 


pour oe X 11. vj gr. 

Item ay liure a Feguet cliausalier j)Our six ])ars de 
<‘hauses «(iiil a/. l)aillie et cbause osd‘® six noiiices et 
tout do draj) blaiu! de lîourges et doublées jusques 
au geiioil lait marche auecques luy au (tris diing lloriu 
îü jiart pour ce’vj 11. 

Item ay liure esd*® six nouices six bonnes blancs 
qui coustent deljuille le boursier a reyson de iüj gr. 
la piec-e ij 11. 

Item ay liure led‘ jour a Jeliau Itoman tuilliaudier 
xij aulnes île Menyii vert pour l’ere trois robes deste 


v/. doux mestres desd‘® jniioc/eus cest assauoir a ines- 


tre liobert du IMret et Faijuet l’asqua et parilliemarit 
a mcssire Anthoino Guiguet cjue lient la teneur auec,- 
quos les<l*'’ jnnooenset est entre eu chacune desd“® 


robes (|unlru aulues du d* drajit acheté d'Authoine 
Gertellier et de Pieiae liouier dit i’oguet au pris de 
deux ducas chacune aulne vallienl lesd“® xij aulnes 


Item ay liure lod* jour or, dessusd** mcssires Aii- 
tlioyue Guiguet Gol^ert du Piret et Paquet Pascha 
ineslre dosd^* jiinocens a chacun deulx vue aulne de 
drapt de Meuyii violet [}our fere des chapU'ous aclie- 
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tes l ‘i;Kuel. an pris de deux (iiicas iMiilne pour ce 

Xiij 11. vj gTOS. 

üuiijuidem roUilo est annexa.Data Chamberiaci 

die <leeinia octaua decembris anno Doinini itiillesimo 
iiij® sepluagesimo. {ii,td., p. üe.) 


(Juarf ua computux . 


Sensuyuent aucunes liurecs.encoininoitcees le 

ix® jour de nouembre in. iiij® Ixxj. 

Et premièrement ay liure a Jehan !{omati couturier 
le ix' Jour de nouembre m. iiij“ Ixxj pour trois aulnes 
et dyriiy de drap blanc de Deaime quil a bailliô et 
lait vue roube longue, vng chappiron au lîlz de Jehan 
Pie, Lequel mad® dame a mis au nombre des jnno- 
cens cpielle a nouuellement Ibiides et ce au lieu de 
cely qui mouiiil dernièrement a Ghambory tait mar¬ 
che auecques led* Jehan Roman au pris de xxx gros 
chacune aulne, montent tout viij 11. ix gr. |ip. 


Item... etc. pour matitel chapiroii etc. 

Item ay liure le xij® Jour de mare lan que dessus 
au dit Pierre Camiiet dit Costant xiüj aulnes et domy 
de drap hlaiic (in de Dijon quîl a tallie et emjiloye a 
l'ere rpiatre longues roubes et (piatre gratis cliap|)i- 
rons a t[iialre des d‘* nonices cest assaimir a Loys 
(îitiod, a Mathie, a Henry de soidiz la Tour et a Jehan 
Pie... ekv.. xxwj U, iij gr, [tp. 

Item ay liure led® jour (1^ mars) au dit Gonslaiil. 

vij aulnes dmP violet de Dijon pour fore deux antres 
longues roiilies jnsiiues a terre a (luillaume Prez et a 
Jaques Feugieres lesqueulx mad® dame leur a doime 
pour cause cjuiis ont tune leurs voys et les ont ouste 













































de la (;oiiij)a}ïiiic desd*’ jnnocenlz pour lad' rayson et 
coufito chacune aulne deux ducats tpii sont xiiij du¬ 
cats et valent a rayson de xxxij gc. et deiiiy chacun 
(hicat xxxij II- j gr*-- îtein-*,'' etc** (itHiiptn,pnsfei.) 

Item ay liure îe dernier jour d’auril niil iiij' Ixxij 
a iiiaistre Jehan chaiisetier xv gr, cy dessoub/, es- 

cripLz pour vng pere de chausses de gris de.{!) 

de Houan (piil a choucie au ]>etit Facot, clerc desdits 
nonices, lesquelles inad*® dame a commande liiy de- 
iiurer et pour tout xv gros. 

Item ay liure le premier jour tie inay a l’asquet 
maître ilesd‘® jnnocens pour les despens de luy et de 
sou chiual daler de cesle ville de Verceil par tout le 
pays de Fiomont ou mad*' dame lenuoye pour ser- 
chier deux petiz junocens, et les meotre au lieu des 
dieu (îiiillaume de Frez et Jaques Feugieres que Ion 
a uste d’aueeques les aultres quatre jiiiiocens p<uir 
ce (}uils ont muez leurs voys comment dist est, cest 
assauoir troys diicatz ipii valent a xxvij gr. et deiny 
]>oiir ducat vj 11. x d. gr. et demy p|). 

llcrn ay liure le xvj' jour diid* mois do niay and‘ 
(lonstaiil six aulnes duil‘ drap blanc pour fore deu.x 
l'oubes et deux chappirons a deux petiz jmioceiis que 
le dit Faquet a amené ut ipju Ion a Jiiis en la compa¬ 
gnie dos liictz aullre.s t[uaLre jnnucons et valent lesd"' 
six aulnes..,, xv II. |iA^4r7.) 


Item ay liure le xiij' jour du moys do juing mil 
iiij" Ix.xij au dessus dit Coristaiil Couturier t[uatre aul¬ 
nes et j quart <1u dit drap blanc de Dijon de (pioy jl 
a fait et la 1 lie vue iongue roube, vng grand cliappiron 


(1) Un mot iliisibte. 
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VU" porpoint et vne chances n vng jeune Itlz cjne Ion 
a lait venir de Grenoble quest déjà apris en larfc de 
musique que Ion a mis en la compagnie des jnnocens 
dessus nommes cesl assauoir au lieu de IjOys Ginod 

Ir 

desd^-’ jnuocons lequel Ion osto de lad® compaguie 
pour cause ([uil mue sa voys comme les aultres deux 
dessus nommes... ( 3 c... x 11 . viij gr. (iwa., p. s.) 

Quinine comjm tus . 

Item ay liure led* jour {v décembre) a maislro Ho- 
bei’t du IMret maistre des jnnocens pour acheler <le 
sauon a lere netoyer les grans clja}q)iroiis et eapus- 
sons desd*^® jnnocens quilspoiirtentelvicentsur leurs 
l'obes a la messe et a vespres ([uestoienl loutes salies 
et tachees vij gr. i-. 93.) 

Item ay Hure.. le premier jour de mars mil iiij'" 

Ixxiij a mossire Guillaume Garnier moyne iioer mais- 
tro de nouueaux constitue des <Uclz jnnocous ou lart 
de musique ou lieu de l’asquet Iîus((iiet iiij 11. cy 
dessoubz escript. El ce pour les despens de iy et sou 
chenal daler a Thuriii [loiir amener vng jeune lîlz 
que loii veut melre du nombre ilesd“ jtmoceris ou lieu 
(le IjOys Genost qiia cbangie sa vois aussy ]u)ur le 
loyage duiig chiind sur lequel est verni led‘ petit lilz 
et pour les despens de tout iiij lier. j>. 33.) 


Item ay liure le xv® jour de juing mil iiij'’'Ixxiij par 
le eoiiuiiaiidetnent do mad® dame au dessus tl‘ Loys 
(îeiiost trois escus cy dessoubz osci’i]>t les qiieulv 
mad® daine liiy a donne pour lere st;s desiieus de son 
nier en sa/, maison Annessie ( 1 ) qui valent vj florins. 

( ll*i<ictn, po|;e 35. ) 


(1) A Anneci 
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Sextiis computus. 


Item ay liui*e au(l‘ Constant Couturioi' sept aulnes 
et fksmye rte pers, rte Menyn de la petite sorte, pour 
fere deux f'ratis robes Justjii’a terre es tleux maistres 
(lesrticz jiinooens, o’est assauoir uiaitre Robert du 
l’.irot et a Huj^oniu Gilet achetées a Goneue au pris 
rte (leux escus cliascune aulne montent xxx llorins. 

Item ay iiure lert* jour aurt‘ Constant sept aulties 
(lurt* rtra]> pers pour tallier et fere deux g-rans l’ohes 
Juscjues a terre que rnartame a donne au 111 de Jehan 
Fie et a Matie qui sont les deux grans Jrinocens que 
Ion a este du lu compagnie des aultres [lour cause 
(piil ont mue lour voix et sen doyuent aler (jui mon- 
IciiL lesd*® sept aulnes au ]iris (jue dessus xxviij tlo- 
l’iiis PP. 

Data iu Montecallerio die duodotMinn nionsis januarij 
anno Doiniiii in*’ idj' Ixxv*®. (ibîii.,j.. t 2 .) 

Fit premièrement ay Iiure a Moucallier le xxviij® 
jour d’auril m. iiij® Ixxv, a Pierre Cannet dit Constant 
Couturier troys aulnes et (lerny de hianc lin de Beaune 
pour fere et laîlier vue roube jusques a terre vng 

chappiron vue gunellete et vues chausses, au petit 

* 

camnz nomme Court que Ion a amene de Geneue et 
mys liing des ditz jrmo(5ens, qui faillioit des six jimo- 
cons, acheté led* liraj) de Baylet drappier, au pris de 
XXX g!', cliacuiiü aulne montent viij 11. ix gr.... 

Data die vUima julij, m“ iiij® lxxv‘“. (ibid.,p. is.} 

Dehentur per jllustrissimam principissam dominam 
nostram Rabaiidie duehis.sam eiiis huniillinio scruitori 
Fasqueto Buscpietj jimoceiitium collegii ('jhamberiaci 
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vn 

enidilori, pro suis et vnius ©qui ctpensis vndeoiQi 
dienim qiiibus nuper de preceplo jpsius jHuslrissime 
domine nostre vacauit, eimdo Anuessiacimi, Saieji- 
cliiaiti et Geiiennas jbidemque tiegooiaiido et .jnde 
redeundo ad pen^uireuduin ja coliegiis (1) jpsoriim 
lûcorum adolescentes jn arte musice doctos, ad ra- 
tiouem quin<jue denanorum gros, pro die quolibet 
valent iiij 11. et vij den. gros. pp. (thid., p. so.) 

item ay Hure le dernier jour dud‘ moys doctobre a 

mailre Pierre le patiuier pour la despense dung des 

ditz jnnoceus nomme Spus qui est d’Ast lequel par 

le commandement de ma dame ledit maistre Jaipies 

laissa a Yuree (â) pour cause ipie sa voix nestoitpas 

accordable ains esloit muee et les bailla audit maistre 

« 

Pierre qui la ainene de Yuree en ceste ville a Riuolles, 

Item ay iiure au dit Spus que mad^ dame ly a fait 
deliurer pour s'en aier tieuers son IVore j il* et a lait 
ses despens durant xxiiij jours, marclté fai cl auec luy 
a raison do v quars pour jour, eu la jiresence de inoss“ 
Anthoyiie le chantre, enclus quatre gros qui costeiit 
au<l* maître Pierre de le faille porter jusfjidiei, inoiihi 
tout ij tu X gros* {ibKitoi, pBîîe rs, ] 

Item jay liure au patiuier pour cinq paires de pas- 
tins de bois a rayson de troys quars le par valent iij 
{jr, iij quars_ 

Item ay liure au dessus dit maistre Plumet deux 

(!) Aniicci, Sallanches et Genève avaient des collèges ou 
écoles où, entre autres. Ton apprenait à chanter (le plain- 
cJiant sans doute*) 

/2) Les jnnocens estaient à Montcailler. Hz durent etre 
menez ù Vuree pour cause de l'empideimie qui estoit audit 
XIontcaillei\ [Même compte.) 
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aulnes el tlimy dud* drap pers de tpioy il a fait, vue 
roiibe an dessus dit Henry de soubz ta Tour, qui esloit 
vng des dicte jnnocens, lequel Ion a osté comme dict 

est pour cause quil auoit mue sa voix.a rayson de 

troys ilorins chacune aulne comme dessus valent vij 
t\. vj gr. 

Data.die vicesima quinta anno Dominj iri» iii,i" 

IXX-V^» ( Ibidem» (jajçt 39. ) 


Septmius computiis. 

Item ay liure le tiers jour de januyer mil iiij“ Ixxvij 
au dessus nomme maistre Monet, cousturier, trois 
aulnes ile drapt blanc de Flandres dessus mentiouue, 
a laune de (feneue, pour fere vne roube, vng clmpiron 
et vng perpoint a vng joiine (ilz de Enneyssier (1) 
nomme Aymé Malliel, lequel km a mys en la com¬ 
pagnie des jnrioc.ens dessus mentionnes pour leve lo 
vj^jnnücent quil lallioit (â), vij tlor. et dimy. 

Item a bure leiP maitre -lacques, depuis le xij“ jour 
du mois doctobi-e mil iiij'Ixxv jusque au viij“ jour du 
mois de januier m. iiij' Ixxvij, pour les bouyees (3) 
((uil a fet lere a uectyer(3) les draps, mantiis, tayllies, 
snrpellis et nultres cliouses pour les dits jnnocens..... 
iij n. p. p. 

Item a liiire le dit niaistre .facques du moys de juyiiL 
mil iiij® Ixxvj a l'acol, clerc des dits janocens, lequel 
y) az entmye des|uiis coste ville de Chambéry a Cex, 


(1) Anneci. 

(2) Le vj'’ innocent qui manquoit. 

{^) Deux motH patois : hour/e^^ hoyes^ pour lessive ; nec- 
tt/er pool' nettoyer, laver^ 
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(leuei's rnad^ dame cl deuei’S mens' le doyen de Ba- 
uoye, pour sauoir ou il deuroil jtieuer lesd** jnnocens 
pour cause de la mortalité (juestoil aud‘ lieu de Ghain- 
bery, et ce pour les despens dud‘ Pacot daler de be- 
soyiiyer et de sen retoruer xviij fjr. 

Item a tiure. tant pour les despons du ülz de 

mess® Francoys de Viennois, lequel nnul® dame avait 
fet retenir pour epreune auecque lesd*^* junocens, et 
lequel sen retourna en chiez son pere, pour cause quil 

nauoit pas bonne voix conuenahie.J II. j gr. 

Item U Hure le dit maistre Jacques a maitre Glande 
Dayaz, barbier desd‘® jmiocens, pour sa poyne et la¬ 
bour quil az heu a l’cre les coronnes (1) desd** jnno- 
cens, les barbes de leurs maistres et seruiteurs, de¬ 
puis lcd* jour XV doctobrem. iüj® Ixxv jusfjuau v® jour 

du moys de januyèr mil iüj® Lxxvij.vj 11. p. p. 

.Et premyereinent ay Hure le xiij® jour de ieurier 

mil üij'' Ixxvij a vn^ï desd‘® jnnocens nommé Henry, 
quest lie Thuriti, lequel a mue sa voys et sen va a son 
pais, c'est, assauoir deux aulnes de drap pers de Dijon 
pour vne robe que madame ly a donne par ainsy qne 
de bonne coustuine et acheté de Guigue Berlet ou pris 

de xxxj gr. checuiie aulne montent v 11. ij gr. 

Item ay liure led‘ jour xv mars pour trois aulnes 
de drapt blanc de (juoy Ion a lait vne robe, viig ctia- 
piron, line goueleltc et vues cliauBses au jieLit iiepueii 
<lü prieur du sainct sei>ijîcre d'Aiiessier, que Ion a uiys 
des six Jnnocens dessus uoinnics au lien de Henry 
dessus nomme qui sen aleSj ac.hetees au i.»ris de deux 
lloi\ chascune aulne luonLe vj 11. [k p. 

(1) i)n leur taillait les cheveux comme aux capucius, de 
manière à former une oouz'oiine, A ajouter aux <]éta.iîs de 
1 uniforme que portaient ces novices* 
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iiihmuil nubili domine Jane de Montebollo relicte 
nobiÜsdüiniiii Vaulerij Chabodj (ijuondani specEiabilis 
juris vtriusiiue doctoris) <le Gliainberiaco snbscriptos 
viginti ilnrerios p. p. Et hoe jn deductionem locagij 
riiinsdaiii sue domus, site Cbaniberiaci tpiain jnhabi- 

tabant jnnoceules et magistri jpsoi’iiui.Vt per iio- 

lain. sub amio iJominj mil. îiij® Ixxvj, jndicione 

nona et die octaua .junij. 

’ljibrauit nobili lilaiicbie relicte quondain nobilis 
Nicolay de (.irarigüs burgensi Chamberiaci jn deduc- 
tioiiern salarij domus «licte nobilis Hlancbe t[uam jn- 
habitabant junocenles sex predicti cum eoruiii ma- 

•i 

gisti’is.vl per iiotam..... dalam sub anno Domini 

mil® iiij® Ixxvij jndicione décima die tresdecima inensis 
iiiartij_xJ il. p. p. 


On a vu par ces extraits de comptes que le 
personnel du college tics innocents se compo¬ 
sait, outre les six enfants de chœur, de leurs 
deux professeurs, l’un do grammaire, l’autre de 
musique ; d’un clerc, d’un valet et d’une ser¬ 
vante, en tout onze personnes, dont le logement. 


la nourriture, le costume, etc,, revenaient assez 
cher. Aussi la duchesse, voulant assurer Texis- 
tence de cette fondation, alTecte à son entretien 
une somme annuelle de 800 Üorins assignés sur 
les revenus des moulins de Saiithià et d’autres 
lieux du Verccllois. Les lettres patentes sont du 
iH janvioï' 1476 et datées de Rivoli. Après un 
très-long préaniLule dans le goût de l’époque, 
elle y renouvelle, en son nom et au nom de son 
lits Philibert dont elle est tutrice, la fondation 
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du collège dos innocents, composé, comme ou 
vient de le voir, de onze personnes. 

(les lettres patentes sont inédites et d’un très- 
grand intérêt, parce qu’elles contiennent d’autres 
fondations pour une somme annuelle de 700 llo- 
rins, telles ([ue celle de 3,000 messes à célébrer 
chaque année dans la Saînte-Cimpelle, savoir : 
1,000 du St-Esprit, 1,000 ’do la Vierge et 1,000 
des défunts ; celle de raurnôno d’un repas et 
d’un denier à (juinze pauvres les huit fêtes de 
la Vierge, et autres. Mais tout cela est en dehors 
de l’objet de notre travail, et nous nous bornons 
aujourd’hui à repi’oduini les principaux passages 
de cette cliarte, qui sont relatifs au collège des 
iunoceiits : 


.Nos ex rioslra certa sciontia inotuque proprio 

et aiiinio delibei’ato, tulorio iiomine predicto, ac pro 
nohis pi'(dalo(jue jllustilssiiiio liliü uostro Pljiliberto 

Sabaiidie duce suiaque heredibus.collegiuiu viium 

seu cougregaliüiiem et numerum sex adolesceiitiuiii 
seu ]>ueroi‘U]u jimocentiam ju ecclesia collegiata castri 
Chanibei’iaci iu Saliaudia capella saucta iiuiicujiata 
nulliiis <liocesis, ex nuuc irnperpeluum sérié presen- 
c.iuin fuiKlacioiii felîcis recordalioriis dôinini Pauli 


pape secuudi jain pridem ad preces jHuslrissimi digrie 
ineraorie domini Amedei Sabaudie ducis contoi‘aIis 


inei (juoudam et nostras facto inhereudo, irrevocabi- 
liter ei’igimus, fuiulainus, .statuiiuus, decernimus, 
faciuius, ordiuainus, constituiinus ot deputaïuus, ac 
de cetero perpetuis temporibus esse voluuius subsis- 
lere et luanuteneri. Necuon jpsorum junocentium seu 
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pud'oruiu inagistros seu instructores duos sceücet, 
viumi in gramatica alteruni vero in itiusica. Ilem cle- 
rieuin vimm capelle iamilîarem seu famuluin vnum et, 
ancillfun vnain et sîe iii vniuerso personas vndeciin. 

l'i'ü ((luiniin umntimi substeiitatione lain in victn 
seu expensis quani vesliinentis atqiie stipendiis a 
moflo in pei’[jel,unni largimur statniuius (ionstituimiis, 
et aruiis singulis solui deliberari et l'ealiter expediri 
volumus et jubeiiius octogentos seu octo centuiu fln- 
reiiüs parui ponderis atituiales monete in patria Sa- 
baudie eurrentis uiodo et forma quibus et proiit irdra 
persolneiidos et aci nutum distTelioneiu et uiandatum 
nniei'endi patris duinini AnUionii ijainberti cousiliani 
uostri sincere dileeti primi decaiii Sabaudie, seu flicte 
ecclesie collegiate et capelle sancte qui iiutic est et 
alterius qui pro teinpore fuei'it vocatis tanien et secum 
assistentibus cantore ac vno ex canonieis jpsius ec- 
(desie seu capelle per capitulum eiusdein eligendo in 
boc opus distribuendos. 

Et si quid facta distributione buiiismodi siqierfueril 
ad auginenlum reddituum aut in alios vsus dicte ec¬ 
clesie sen capelle sicut et prout jter dicturn decanurn 
vocatis supradictis et de eorurn consilio fuerit arbi- 
tralum slabilitum seu disposituiu prout inelius et de- 
ceutiusad honorein Üei et ipsius capelle eideni decano 
visum fuerit expedire id totum residuum implicari, 
super (juo ju’efati decani couscientiamoneramus. 

Qai(|uideiu pueri seu jnnocentes vnacuin iiiagistris 
et clericis capelle supradictis teneantur et deheant 
decantai’e missam vnain de Virgine beata cum nota 
et eantu et vHerius distincte dicere sallern sub missa 
voce lioras seu ofliciuni ipsius Virginis gloriose cum 
olUoio mortuornm ac nouem lectiones et totidein sal- 
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mos secundviiïi vsum et consuetiidiiiem curie romane 
singulis diebus perpetiiis temporibus et alias secun- 
dum rituin et modum in constitulionilms ipsomm 
jnnocentiniii jani pridern edictis seu edendis expres- 
suin el decJaralum seu exprimendurn et déclarandum. 

1 » 

Ipsa8tji.ie (litteras) inagiii equestris sigilli ducalis 
Sabaudie ad maiorem roboiis rianiitatem jussimus 
appensionem cominuniri. J tatas Rippolis (1) die uUiina 
iiiensis Januani anuo Doiiiioi millesimo quaterceate- 
simo septuagesimo sexto ab eius riatiuitate suiixpto... 

On voit cjue ces jeunes enfants, outre leurs 
travaux [lour s’instruire, étaient tenus à un 
assez long séjour dans la chapelle, non-seule¬ 
ment pour y i'empUr leur fonction de clianteurs, 
mais encore pour y psalmodier divers offices. 

« 

1470-1473 

Pasquier ou Pascal Busquet 

MAÎTRB DE MUSIQUE DES INNOCENTS 

Par lettres patentes du 1*’'’ juin 1470 , la du¬ 
chesse Yolande nomme professeur de musique 
des innocents, ou novices de la yaiiite-Chapelle, 
Pascal Husquet, dont les talents et les bonnes 
mtnurs lui sont connus, et- lui assigne un trai¬ 
tement annuel do 80 florins. Nous avons re¬ 
trouvé ces lettres patentes dans les comptes de 
lUchardon, et nous pouvons les reproduire ici 


(I) Rivoli. 
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üiî supprimant ce qui n’est que l'ormule ordi¬ 
naire de ces sortes d’actes i 

Yolaiida filia primogenita et soror serenissimorum 
clirispianissimoi’iimque Ft-ancie reguin ducissa Sa- 
baudie doiuiiiaque Burgeti Villefranche et Vigoui k .... 
Benedilecto nostro F^asquesio liusqueti artis rnusico 
uiagistro salutern et beiieuoieatiaTn singularem. Guin 
nupor ad laudem omnipotentis Dei beatissimeque 
genetricis eius vii’giiiis Marie jn eapeüa eastri Gham- 
bcriaci vitra alia diuiria seruitia jatn pridem jnibj 
ordiiiata, ox singulari deuotione nostra certuin jnno- 
centiuin sine adolescenlimii nuinerutn pro missariun 
et canonîcarum borarum solemnijs decantandis ton- 
daueriimis et jnstituerimus. Quemadrnoduin ex tenore 
licleraruin super hoc confeclaruin diUucide conslave 
dignoscitur. Digauin tjuip|>e extiiriautes jireceptores 
siue iiiagisti'os ucdiiiii grarnaticis alque logicis sed 
etiarii iniisicis dugiiiatibus jmbutos ad jpsorum jimo- 
ceiitiuin eruditionem deputari quorum soterti jiistrue- 
lione luoribus et sapieutia proflcienter ad diuina 
qui bus dicati suut vegeciores et euin odoleuerii it 
tandem euadant doctiores. 

Vo.s jtaque cuius personain non solutn bis sed et 
aliis multis virtutum disciplinis pollere dignoscimus 
predictorum jnnocentium preceptorem et magistrum 
beiiemerikim haruni sérié eligimus constituimusatque 
retinemus ad et per vnuni annuin proxiinuiii conti¬ 
nuum Ci jntegrum hodie jncobanduni et vllerius 
quoad benefeceritis et nostre ^erit voluntatis sub 
auiiuis stipendias quadraginta scutorum auri nouorum 
■ seu qiialeruigenti florenorum ])p, per vos a modo 
quandiu huiusmodi (ireerilisofliciopercipieudist aliis- 
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que commoditatibus lionoribus prerogatiuis preemi- 
nentiisque et oiieribus eidera olîicio jiicombeiitibus. 
Maadantes,,,..,. 

* 

Datum Chamberiaci die prima mensis jimij anno 
Dominj mill” bij*^ septimgesimo. 

Per dominam presentibus doniinis Hiimberto Che- 
urerij caticeilario Sabaudie, Johanne Ghainpionis do¬ 
mino Baslite, Pelro Boniuardj domino Barre, Antonio 
Lainbertj cantore Gebennensi, G1 audio de Chai les 
inagislro hospilij, et Johanne Locterij thesaurario, 

( Utîdeuu } 


Gomme on l’a vu dans les comptes du secré¬ 
taire Ricimi'dou, la duchesse fit faire [)Oiir maitro 
Busquet une robe de drap violet fin de Bruges, 
à laquelle furent employées quatre aunes, et 
qui fut doublée de penne crespe; plus uu cha¬ 
peron de drap de Mcniu noir, auquel fut em¬ 
ployée une aune; plus uue autre rolje de drap 
pers lie Menin ; plus un autre chaperon noii* ; 
plus un autre chaperon de drap violet. 11 appert 
aussi ilu compte précédemment cité que, déjà 
en '14r)!l, Busquet aurait été envoyé à Cltarnbéri 
dés le mois de septembre pour y attendre l’arri- 
véo et réquipeinent des innocents (1). Pasquet 
Busquet fut maitro de musique à la Sainte- 
tlhapelle jusqu’au commencement de rannoe 
■147B, où il fut remplacé par mailrc Garnier. 


(1} Voir précédemmont pages 80 et 85. 
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1473 

RéveTend Guillaume Garnier 

MAITRE DE MUSIQUE DBS INNOCENTS 


Le remplaçant de Buscjuet comme maître de 
chapelle fut un moine bénédictin, un moyne 
noer, comme dit‘lUchardon dans le compte où 
il écrit qu’il lui a payé 4 tlorins pour les dépenses 
qu’il fit, lui et son cheval, eu allant à Turin 
chercher un jeune fils pour le collège des IniiO’ 
cents (4). Ce payement lut eiîectué le l'-’'' mars 
au nouveau maître de musique; mais ses pa¬ 
tentes, qui suivent, ne furent expédiées que le 
3 mars, comme on va le voir : 


Yolant primogenita et soror îc .. vniuersis sérié 

preseutiurn facimus manireslurn. Quod nos scientiam 
presertim jn arte musice diligentiam obsequendi 
promplitudiiiein et alia vii’tutuiii mérita venerabilis 
benedileeli noslri fi’atris (Tiiillermi Garnerij ordinis 
sancti Beuedicti vtcoiuienitactendentes jpsum fratrem 
Guillalmum jn erüditorem magistrumque et precep- 
lorem jnnocentium capelle noslre hnruiTi sérié reti- 
nemus videiicet quamdiu bene fecoril et nostre fuerit 
voiuntatis sub annuis stipendüs alüsque comodita- 
tibus honoribus preheminentiis pariter et oneribus per 
dilectum nostrum Fasquetum üusqueti jn eodem of- 
licio vltimo constitutum acthenus haberi et percipi 
solitis. 


(1) Voir page 95. 
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Datas Vei'cellis die tercia marcij aiino Domirii mille- 
siino iiij® septuagesi mo tei’cio. 

Per dûminam |)resenLibus dominis Huinberlo Che- 
urerii cancellario, Anlelrno domino MyolanJ, Pelro 
Bastardo de Aquis mupruo magistro iiospilij, Aiithonio 
|jaiiiberl.j decano Sahaiidie, Petro de Sancto Micliaele 
presidenti, Micliaele de Ganalibus et Matheo de Gou- 
falorieriis ex dominis Hadalochi. (rbirfwn.) 


1473-1474 

Jean du Ghâteau 

MAITRE DE CHAPELLE 

Les niaitres de rniisitiue du collège dos enlants 
de cliuiur dû lu .Saiiile-Chapelle ne restaient pas 
longtemps en tbnclions; les trouvaient-ils trop 
pénibles ou y a-t-il d’autres raisons de ces chan¬ 
gements IVéqueuts? On ne le sait; mais le fait 
existe, La tluchcsse prenait (railleurs toujours 
la précaution de ne les nommer que provisoi¬ 
rement, c’est-à-dire pour une année, alin qu’ils 
donnent des preuves de talent et de zèle. Les 
patentes du bénédictin Garnier sont du 3 mars 
1473, et le 15 juin suivant ces fonctions de maître 
dcmusi(pie des innocents sont confiées, par nou¬ 
velles lettres de la duchesse Yolande, au maitre 
.1 eau du Ghâteau {de Castello)^ qui accepte avec 
remercîments et prête serinent de s’acquitter 
avec zèle de ses fonctions. 

11 est à présumer que Jean du Château resta 
deu.x ans environ en fonctions, jusqu’au moment 
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« 

où nous rencontrons un nouveau maître de mu¬ 
sique, au commencement de l’imnée 1475, 

Yolant primogenita et soror ôa .Vniuersis sérié 

presentium facimus manifestuio quod nos sensuin 
seieiitlam legalîtateni Jndusti'iaiii obsequendi pi'ompti- 
tudinein aliaque niulta [jfobilatis et virtulum oraa- 
inenla (juibiis diiectum noslruni Johannein de Cas- 
tello jn nrle musice nouimus jnsigniium vt conuenit 
actendeiites jpsum jgilur Johauriein jn*eseütem et 
liuinililer euin gratiarum actîone acceplanlein jn rec- 
Loreni et inagisti'iun musice jiiocentium caiielle nostre 
retinenius per ju’esenles videlicet ad et jier sex ineiises 
proximos coiitiimos et jntegi’us hodie jncohandos et 
simili die jpsisipie sex niensibiis prius reiiolutis (inien- 
dos et vileriiis {[uaindiii benefecerit et nostre ac pre- 
libati lilii nostri fuerit voiiintatis sub sti-peudiis jpso- 
ruiti sex inensium quadraginta tlor. pp. aliisipie 
coininofiilatilms preheminenliis prerogatiuis Imnori- 
bus pariter et oneribus per coiisimiles redores et 
itiagislres acthenus pereipi et supportari cnnsuetis 
eidern propterea regimen et omuimodaiii jpsorum 
jrHiocenliuin adininistratioiiein })er lerupus predidum 
coininidentes jpse enim Johannes nobis jn lalibus 
preslari solilum ju-estitil corpoi'ale juvamentum. 

Datuin Tliaurini die quiiideciina mensis juiiij anno 
Doraini niillesiino iiij® sepluagesimo tercio. 

Yolant. 

Per düiiiinam presentibus doininis Johanne de 
Coinpesio episcopo Thaurinensi, Vrbaiio Boninardi 
episcopo Vercellarum, Johanne de Louis comité de 
Villars, Autelmo domino Myolani, Ludouico doniinu 
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Auaiichiaci magislro hospilij, et RufTino de Murvis 
(’manciariim général!, de Cresto. iiKaem.) 


1475 

Jacques de la Val 

MAÎTRE DE MUSIQUE DES INNOCENTS 

Le successeur de Jean du Château dans la 
place de professeur dos enfants de chœur de 
la Sainte-Chapelle fut maître Jacques de la Val, 
qui fut nommé aux mômes comliüüiis que les 
autres, par lettres patentes du 2 janvier "1475, 
(jue nous reproduisons : 

Yolant primogeriita e;t soror clirispiaiiissuiioruin 
Francie reguin Henedilecto noslro (loniiiio Ja- 
coho (le la Val jiresbitero artis Tinisice inagistro, 
salulein et beneuolentiam singulavem. Cuin, rmper ad 
laiidein oinnipotenlis De! beatissinieque genilricis 
élus Virginis Marie, jn capella castri Glmmberiaci 
vitra alla diuina seruicia jain pridein jiiibi oi'diuata, 
ex siügiilari devotioue nostra, cerlum jiinocenLiîun 
siue adolescentium nuinerum pro inissaruni et caniiü- 
nicarum boraruin solenipnijs decaiitaiidis, foialaiie- 
riinus et jnslituerimus. Queinadinodiim ex lenore 
licteraruin saper hoc confectarum, dilLioidô constartî 
dignosoatur, diguain tpiijipe, extiaiantes preceptores 
siue niagislros, neduni graniaticis, alquc îogieis sed 
etiarn miisicis dogniatibus jmbutos, ad jpsorurn jno- 
centiuni eriiditionom depiitari, quonnti solerti jns- 
tructioae inoribus ne sapieiiUa perlicientes, ad diuina 
quibus dicati suiit vegetiores, et cura adoloueriiit, 
tandem euadant doctiores. 
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Vos jtaque ciijus personain non soliim hiis sed cl 
aliis inultis virtutuin discipliiiis pollere dignoscimus, 
predictorum jonocenliuin, preceptoroin ot magistruni, 
benemei'itum harum sérié deligimus constituimus 
atque retinemus, ad et per vnuin annum proxime 

k 

continuum et jnlegrum hodie jncohandum, elvlterius 
qijoad benefeceritis et nostre lueril voliintatis, suh 
annuis stipendiis quadraginla scutorum auri nouoruin 
seu qunteruiginti florenornm pp. per vos a modo 
quamdiu huiusmodi i)reeritis odicio percipiendis, 
aliisque commoditatibus honoribus prerogaliuis pre- 
heminenîiisque et oneribus eidem ofiicio jncomben- 
tibus. Mandantes.... 

Dalum jn Montecallerio die secunda rnensis januarij 
nnno Domini m° iiij' lxxv*“. 

Per domiiiam presentibus dominis Petro de Sancto 
Michaele cariceilario Sabaiidie, Anthonio Lamberli 
decano Sabaudie, Ludouico domino Aiiancidaci rna- 
gistro hospilij, Oldrado Canauoxij, et Huliliuo de 
Mûris generali.. (Nûticm.) 


Qiiel<pios mois après avoir été institué maître 
(le musique des innocents, ,lac(tucs de Val, ou 
de la Val, fut encore investi d’autres fonctions 
qui avaient jus<}u’à ce moment-là été distinctes 
de celle de maître de musique de la Mainte- 
Chapelle. 11 fut nommé recteur ou administra¬ 
teur du collège des innocents, en remplacement 
de maître Georges Carrelet, prêtre et chapelain 
de la ducliesse, qui avait dû vaquer à d’autres 
alfaires, dit la patente de nomination de .lacques 
de la Val. Une note, qui se trouve à la page 37 
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du G"'*^ compte de Ricliardon, est ainsi conçue : 
Messire Geor(je Carrelet quavoit la charge de la 
dépense sert allaz a la poursuyle dung béné¬ 
fice.... 25 août i475. 

Les lettres patentes qui donnent l’adminis¬ 
tration du collège des innocents à Jacques de 
la Val sont du octobre 1475. Nous les re¬ 
produisons d’autant plus volontiers qu’elles nous 
font connaître les attributions nouvelles de notre 
maître de musique. Le recteur, udminislralear, 
dispensateur et proviseur de ce collège (car 
tous ces noms figurent sur la patente) était 
chargé de toutes les dépenses nécessaires aux 
innocents, à leurs maîtres et à leurs serviteurs, 
pour la nourriture, la boisson, le costume, la 
chaussure, le cliaulîage, le blanchissage, etc., 
et une somme de 240 llorins est mise à sa dis¬ 
position chaque année pour cela. 

Volant primogeivîta et soror Chrispianissimoruni 
Fi-aiicie regum, ducissa Sabiiudie doininaque Burgeli, 
VillelVaucIie sancli Saturninj Vigoni et Belliinonlis 

.Vniuersis sérié presentiuin liatinanil’estum quod 

ciiiii regiinen adininislralionein ao omnimodum onus, 
expensaniin jiinocenliuni per nos Jii ducali capella 
Bahîuidic londatoruin, venorabili bcuedilecto domino 
(Jeorgio Gai’relet preshitero, et eapellaiio iioslro con- 
tiileriraus Jpseqne doiniims Georghis, aliis eins occn- 
patns negotiis, circa luiinsmodi expensas pronisionem 
et adininistratiojiein eonnnode vacarc neqneat. Ecce 
(juod nos de probilale judustria et. diligentia, beiie- 
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dilecti nostri, magistri Jacobi de Vn], jpsorum jnno- 
centium, jn musice arte doctoris, jnformata exnoslra 
oerta scientia, eumdem magistruin Jacobuiii presen- 
lem el humiliter acceptantem faoimus conslitiiiinus 
et depiilainns faclorein, rectorein, administratorein 
dispensatorern et pi-ouisorem, quaruiucumque expeîi- 
sariiin dicloi'um jnnooeütium, aoinagislronim, et ser- 
uitorum suorum ac cuiuslibel eonim vestimentis et 
calciarnentis omnium et singuloruin eorumdem. Sala- 
riisque domus etdictoi’um magistrorum ac seruitoriim, 
et barbitonsoris jllonim, Ab jpsis expensis, diun taxât 
exclusisque ah eisdem excludimiis et exclusa. Cetera 
lam edibilia quam potabilia, ciim foci calefactione, et 
panrioriim deaibalione, ac aliis (|[iiibuscumque, ad ex- 
pensas jiecessariis. In eisdem expensis jiiolusa fore 
protbinus decernimus per présentes, videlicet ad et 
per vnum annum proximum continuum ol jiitegi'um 
die duodecima hnius octobi’is, jiicoiianduin. Kl simili 
die anno reuoluto liniendum. Elvllerius quauidiu be- 
nefecerit et nostre fiierit voluiilaLis. Eidem propterea 
regimen exercilium pronisionem et dispensationem, 
ac omnirnodam dictarum oxpensanim administratio- 
nem, per tempus predictum commictentes. Et hoc sub 
lirnia seu ceiisa diicentum el quadraginta Horenonim, 
per nos eidem pro premissis, anno quolibet perso 1- 
iienda, aliisque eommodilatibus bonoribusetoneribus, 
illis jncoiiibenlîbus. Ipse enim rnagister Jacobus No- 
bis promisit corporaliter et jiirauit, tactis per eum 
corpuraliter scriptnris, et suli suorum omnium obli** 
gatione bonorum, Imiusmodi expensas dictis jnnocen- 
tibus magistris ac seruitoribus saluis vt supra reser- 
uatis honeste condecenter ac largiflue prout decet la¬ 
céré et ininistrarc ac eos sulTieienler alimentare. Nec 
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eis ,jn .jllis aut jn aliquo GOviimdûm defiicere. Et gene* 
raliter cotera facere gcrere, ac adimjilero, ad liuius- 
niodi expeusas, et jUarum regimea, dispensatioiiem 
ac administrationem quomodocumque opportuna ol 
necessaria receptori nostro generali, presenti et qui 
pro tempore Aierit, hoc jdeo mandantes &. 

Datas Valpergie die prima octobris m. iiij® Ixxv'*®. 

Perdominam preseutibusdominis Vrbano episcopo 
Vercellarum, Anthouio Lambertj decano Sabaudie, 
Anthoniü tle Piozascho presidenti, Jofl'redo de Hip- 
paroliü magistro hospitij, Johanne ex comitibus Val- 
pergie condomino Marcinaschi, Michaeie ex dominis 
Ripalte et Hullino de Mûris generalj ^ ( [bJdlifm. ) 


1475 

Guillaume le Parisien 

harpiste de la tutrice et régente YOLANDE DE FRANCE 

La duchesse Yolande, qui taisait souvent vciiir 
des ménétriers de divers côtés pour les fêtes ite 
la cour, en avait ceiiendanl bien quelques-uns 
attachés à sa personne. Elle avait entre autres 
un arpeur nommé Guillaume Iti Parisien qui 
joua aux noces tle messire Ahu'an de Provana, 
au mois de janvier de rannéc 1475. ( Jhidem). 


1475 


Le 15 janvier, Antoine Lambert, doyen de 
Savoie, est envoyé avec lUdYm de Mures, gé¬ 
néral des finances, en ambassade à Milan pour 
certaines alïaires secrètes et difficiles. Ils sont 
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accompagnés d’une suite nombreuse, vingt-liuit 
pei-soniies et deux mimes ou musiciens : un or¬ 
ganiste et un liarpiste, et pariter duo mimis yno 
v/delicei citareda et alio oryanista. ( findem ). 


1476 

Joueurs de luth, de harpe, de tambourin 

■ 

■et de rebee de la duchesse Yolande 


Les inépuisables comptes de Richardon nous 
apprennent qu’au mois de décembre 1470 la 
duchesse amena de Lyon à Ghambéri quatre 
ménétriers qui jouaient : l’un de la harpe, un 
autre du luth ( îehu)^ le troisième du tambourin, 
(it le dernier du rebec, et qu’elle les garda à son 
service. Elle leur lait donner 0 écus pour vivre 
jus<iu’à ce qu’elle ait fait ordonnancer leur traite¬ 
ment. Le rebec était un instrument à cordes pin¬ 
cées, dans le genre de la guitare, dont on jouait 


aussi avec l’arcliot. Monet dit : Rehec^ violon 
. bâtard, violon rustique. A la mémo date on 
achète des plumes et du clinquant pour les per¬ 
sonnages d’une morisque et pour les ménétriers. 


1476 

Les trompettes du due de Ferrare 

Kn 1470 Yolande lait donner de l’argent aux 
sonneurs de trompettes du duc de Kerrare qui 
avaient fait longtemps retentir leurs fanfares 
en sa présence. {Ibidem'). 
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Ménétriers français 

Le duc Pliilibert (U aussi de fréquentes lar¬ 
gesses aux musiciens do toutes sortes i[ui jouè¬ 
rent devant lui pendant son voyage en France. 
Nous en citerons seulement quelques-unes : 
à Vienne en Dauphiné, il fait doimer 1 florin 
à deux joueurs de tambourin cl à un joueur de 
harpe (août-1478); plus tard, dans la même 
ville, 2 florins à quatre ménétriers qui ont joué 
devant lui de la harpe, du rebec et de la saymie 
(septembre 1479); à Bourges, 3 écus d’or aux 
tambourins (décembre 1479); à Lyon, 2 florins 
et 7 gros à cinq ménétriers que le duc lit appeler 
pour faire fête aux dames de cette ville (février 
1480), etc., etc. ( fbidem). 


1480 

Les ménétriers d'Yenne 


Au mois d’octobre le duc était à Yciine, 
faisait payer aux ménétriers de cotte ville 
gros pour avoir joué devant lui. ( Lbidem). 
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:;k 1491 

Jacques Gerdil et Michel Mareschal 

ClIANTaKS DK LA CHAPKLLK ÜUCALK 


La duchesse lîlanchc, tutrice du jeune duc de 
Savoie Cliarles-Jean-Amédée, reçoit, après plu- 
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sieurs- épreuves, parmi les chantres de sa cha¬ 
pelle ducale, Jac(i[ues Jardil ou Gerdil comme 
ténor, et Michel Mareschal, chacun avec le trai¬ 
tement annuel de 200 llorins. l^es patentes de 
nomination, dont nous allons reproduire la partie 
principale, sont datées de Thonoii, du 6 avril 


LeUres d'élablifisement de D. Jacques Gerdil 
au nombre des musiciens de la chapelle ducale. 


Olaudia diicissa Sabaudie tutrîx et tutorio neiniiie 
JJIuslrissiiiii ]»i‘iiicipi.s llltj iioslrj carissiiuj Karoli 
.loliannis Amedei Sabaudie etc. ducis vniuersis sit 


[nanilestuin, quod nos veridice jnforitiala venerandum 
dutniniiiii ilacobuni Jardilis esse ju arte musice suin- 
mopere erudituin, et ea de re jpsum ad nos venire 
reciinu.s et eumdein sepispev cantantem audiuîrnus, 
et a cantoribuB capelle nostre didiscimus jpsum con- 
lise ju ai'te niusice peroptime predictum, habereque 
vocem büijj tenoriste ob tpjod ad decorationem dicte 
capelle nostre euindem habere volontés. Ex noslra 
jffitur certa soientia etiuiu niatura oonsilij nobiscum 
residentis super bis deliberatione prtshabita, eumdein 
ilacobuui presentemet bumilitev accepLanteni, jn can- 
lorem et tenoristam dicte capelle nostre et dicti lilij 
noslri liai’iim sérié reliiiemus, et cüüsortio alioruiii 
(îfintoruin eiusdem capelle nostre retinemus, videlicet 
quamdiu nostre fucrit volimtatis sub anuuis stipendijs 
diicentuni dorenorum itariii ponderis, aUjsque com- 
modilatibus preheniiiieiilijs lionuribus et oiiertbus 
eidem olîicio cantorum jnereiitibus et per coiisiniiles 
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cantores et tenoristas eiùsdem capelle nostre acthe- 
nus percipi et supportarj consuetis jpse enim nobis 
jn talibus preslai’i solitum prestitit jupamentum, Quo- 
circa mandantes. 

Datas Thononij sexta aprilis atmo mil*’ (juaterceiif’ 
Ixxxx primo. * 

fAr«li^ de b chambre desï paterit«j, 14190-14^1 ^ p. 1T5. | 


Lettres d’établissement de Michel Mareschal 
au nombre des musiciens de la chapelle ducale. 

Rlancha etc.Vniuersis etc.Quod nos jnfor- 

mate fuerimus veneraiidurn domimiin Mtchaelem Ma- 
rescali esse jii arte mnsice erudtlum et ea de re 
mandai'i teneremus jpsum bue ad nos facere ventre 
quem cantantem sepisper audiuimus et a cantoribus 
cappelte tiostre et dictililij nostri didiscimus eumdeni 
ciun jpsis habere desiderare propter vocein suain et 
• scienliam dicte artis jn qua vt premiclilur eruditus 
est. ex noslra jgitur certa scieutia etiarn matura pro- 
cerum et cousiliariorum iiostrorum’ super hiis delibe- 
ratione prehabita jpsum dominum Michaelem jn can- 
torem dicte capelle nostre et dicti filij nostri harum 
sérié retineinus et aiiormn cantorum eiusdem capelle 
consoi'ciü aggregamus videlicet quamdiu benefeeerit 
nostreque et dicti tilij nostri fuerit voluntatis ,sub 
annuis slipendiis ij® florenoruin pp. alijsque commo- 
ditatibus preheminentijs prerogaliuis bouoribus et 
oneribiis eidem oflicio cantons jnerentibus et per alios 
cantores acthenus percipi et sujtportari consuetis jpse 
enim nobis jn talibus prestari solitis prestitit jura- 
luentum. Quocirca mandantes.... (ibidt-m. p. sao.) 
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1496 


Sébastien Pinehon 

rHANTRK DE LA CHAPELLE HUCALE 


Sébiistieii Pîiiclion était déjà un des cliaiitrcs 
de la cliapelle ducale (juand le duc Piülippe U 
lé nomma encore, pur lettres du 21 août J 


données à Turin, aiinotiituur et écrivain des 
livres de chant de la chapelle, et lui assigna 
pour cela un traitement de 100 llorins [)ar an, 
outre ce qu’il recevait déjà comme chanti-e. 
Voici le {U’incipal fragment de cette charte, dont 
un passage nous fait connaitre qu’il y avait eu 
d’autres écrivains de livres de chant de la 


Sainte-Chapelle avant Pinehon : 


Philippus dux Sabaudie etc., vniuersis sérié pre- 
sentiuin facinius aiaiiifesluni ([uorl nos arlHiidentes 
ad sensurn scienLiam prudentiaui jnditstriam artis 
niusiœ experienliani et alias jiinuiiieras vij'tutes di- 
lecti iiostri Sobastiaid llnchoin cantons capelle riostre 
grataque et accepta seruitia [)ev jpsuin iiobis jiiipen.sa 
et que jri dictis r7iagis jrnpoiidj sperarnus, jpsurn jgitiir 
SehasLiatunii jbidenx proseutem et cum gralianim 
actiene aceeptaiitem faciinus constitjiimiis et depu- 
tainus notatorern et scriptorem lilironirn dicte capelle 
nostre ad videlicet ‘et per viium annuin proxiine con¬ 
tinuum et jntegrum die prima octobrts ju-oxime ve- 
nientis incohandum et vUerius (juauKHu benefecerit 
et nostre ftierit voliinlatis sub stipendiis eenlum tlo- 
reiioi'uin Sabaudie pp. annualium vitra eius alia et 
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aunun stipendia que a nobis iiabet occasioue dicte 
cantorie aliisque preheiniueatiis prerogatiuis houo- 
ribus pariter et oneribus per coiisinii]es scriptores et 
notatores bactenus percipi et supportarj soiitis jpse 
enim nobis debitum et jn lalibus prestarj solitum 
nobis prostitit juramentuin. Quocirca mandantes,.,... 

Datas Tbaurini die .xxj augusti anno miliesirno iüj® 
iionagesirno sexto. 

de Ja cliari;ibre, pTûlocblc du imlâîre de Farno^ voL 5S| p. 


SEIKIÉIIU SIÈCLE 


15... 

Révérend Jean de la Fontaine 

CHANTEUR 


Ij’oljiluaire des Fraitciscaiiis do CJiambéri ins¬ 
crit un 15 mars, sans martiuer l’année, la mort 
du père Jean de la Fontaine {(le Fonte )j (jiii 
avait uno très-belle voix, (}ui in dono vocis 7mil- 
tum lait decoratns. Malgré rabsonce de rannée 
dans cet article nécrologique, on peut, en en 
comparant récriture avec celle des articles où 

V 

rannée est indiquée, placer approximativement 
la mort du père de la Fontaine aux' premières 
années du seizième siècle. ( ObÜuaire des Fran¬ 
ciscains, 15 mars ; Mémoires de la Société d*his- 
tüire et d'archéologie, tome VI).. 
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1514 

Orgues des Franoiseains de Ghamhéri 

IjB 7 juillet 1514 fut achevé le grand orgue de 
réglise des Frères mineurs conventuels de Saint- 
François de Ghamhéri, qui sert aujourd’hui de 
cathédrale. Cette expression de grandes orgues 
indique qu’auparavant il y en avait déjà chez ces 
religieux, mais qu’elles étaient petites et peut- 
être portatives. ( Ibidem, 7 juillet). Depuis celte 
date, on trouve des organistes mentionnés sur 
robituaire. 


1518 

Michel Vibert 

OROAN ISTK 


Le premier organiste du couvent de Saint- 
François de Giiajnhéri qui ligure sur le nécro- 
loge de ce monastère est le frère Michel Vibert, 
qui était de Gogniii et qui est mort le 30 avril 
1518. Il avait joui deux ans à peine du bel ins¬ 
trument (]ui avait été achevé en juillet 1514. 
( Ibidem , 30 avril ). 


1536 


Ménétriers et trompettes de Ghamhéri 

Cette année les syndics de la ville de Chain- 
béri font figurer sur leurs comptes la dépense 
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faite pour les trompettes et ménétriers qui ont 
joué à la procession de la Fête-Dieu et de l’oc¬ 
tave. Qtiinque trompetis et tribus lusoribtis 

insirumentorain qui luserunt diebus festi cor- 
poris Xpi et octava. ( Arch. de la ville deCham- 
béri, Comptes des syndics, 

1547-1548 

Jean Bvet, Ginet, Michel et Christophe 
Noyrey, Hugues Blanehet, Guillaume 
Yerdellet, Amédée Barhiehon, Pierre 

Olier, François Morel, Jean Tissot 

TROMPETTES RT TAMBOURINS 1>E OHAMBéRÏ 

¥ 

En 1547, on voit sur le's comptes des syndics 
de Chambéri que cette année Jean Bret, Michel 
Noyrey, son frère Christophe, Ginet, etc., ont 
sonné les trompettes et taborins le jour et octave 
i\u précieux corps de IHeu, au.v processions. 

D’année suivante (1548) Jean Bret ligure en¬ 
core aux mêmes cérémonies, et on trouve avec 
le sien les noms d’autres personnages ; Hugues 
Blanehet, Amiklée Bar bichon et autres taborins 
et trompettes, qui ont touché ces jours-là. (Ibid.). 
11 est aussi question, clans le même compte, 
d’une demi-aune de taffetas blanc pour faire la 
bandière du trompette de la ville. 

Dans le compte particulier extraordinaire 
d’honorable Ueusluce Scarron, tresouHerde la 
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ville, que ce fonctionnaire dressa de toutes les 
recettes et dépenses faites par lui en 1548, pour 
les venues et enleécs du roy nostre w’e (Henri 11) 
et (lu diic d'Aumale, gouverneur de la Savoie, 
on voit tons les ell'orts faits pur les syinlics pour 
bien recevoir ces nouveaux seigneurs et maitres. 

Nous avons déjà cité ailleurs ce qui, dans 
cette pièce, se rapportait aux peintres. Voici ce 
que nous y avons trouvé sur le sujet qui nous 
occupe aujourd’hui. 


Plus liure a Guillaume Verdellet et à ses deux 
frères, Pierre Olier, Krancoys Morel et Jehan Tissocl, 
batteurs de taborin, la somme soubscripte de six llo- 
rins, mouuoîe de Sauoye, pour cause coinprinse en 
une parcelle. 

Plus liure a Anied Barhiciion les soubesoripts huict 
llorins six gros, monnoie de Sauoye, fjue luy estoient 
deubz pour auoir monté et accouslré troys taborins... 
pour .seriii! a la venue du stisd^ monseigneur le gou- 

llÜriiCUr» ( Arclitrc;^ dp la ville <ttf^ Chainbéri.J 


Plus loin lîarbiclion 


encore 12 llorins. 


1551 

Guillaume Gedat 

ORGAMSTE 


Le second organiste du couvent des Frères 


mineurs île Ghambéri fut le frère Guillaume 


Gedat {Cedatti)^ qui fut très-iongtemps organiste 
du couvent, et qui ligure sur lu nécrologe de la 
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maison, le 28 janvier 1551. II aui'ait en effet 
rempli ces fonctions pendant trente-trois ans 
écoulés depuis la mort de son prédécesseur 
Michel Vibert, ce qui est très-proljable, puisque 
les franciscains ont piis grand soin de recom¬ 
mander, dans leur obituaire, aux prières de leurs 
frénîs, ceux (jui, par leurs talents musicaux, 
avaient contribué à donner plus d’éclat aux céré¬ 
monies religieuses (OÉiiiwaîVe des Franciscains, 
28 janvier). 


1556 

Nicolas Martin 

COMPOSITEUR ET CHANTEUR 

(drillet, dans son Dictionnaire historique (1), 
nous laisse la bonne, quoique courte note sui¬ 
vante sur un compositeur savoyard : « Nicolas 
Martin, de 8t-.lean-de-Maiirienno, se lit, parle 
cliant et [lar ses compositions harmoniques, une 
grande réputation en l'à'ance, environ l’anl55(,x)) 
Il ajoute à rurticie St-Jean-de-Maurienne de son 
même dictionnaire (2), «i’après la Croix du Maine, 
(pie Martin lit imprimt;r à l^yon des noëls et des 
chansons (|u’il composa en langue française et 
en patois savoisien, ut qu’une de ces chansons 
commence ainsi : 

Dellaz je met si nmehiaz, per voz beysier. 


(1) Tome ï, page 2ÎÜ. 
{2) l'orne m, page 279. 
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Nous pouvons donner Je titre et les dimen¬ 
sions de ce livre rare, qui contient de la musique 
notée : 

Noelz nouueilement composez tant en vulgaire 
francotjs que sauoisien, par Nicolas Martin, 
musicien de la cite de Saint Jean de Maurienne. 
— Lyon, MacéBonhomme, 1556. Petit in-8'’ de 

104 feuillets. 

• 


1569 

Ménétriers de Ghambéri 

Au compte des syndics de Ghambéri de cette 
année figurent les sommes payées aux méné¬ 
triers de cette ville : violons, trompettes, fifres 
et tambourins, qui ont Joué à la comédie re¬ 
présentée par les enfants de la ville élèves du 
collège. {Archives nmnicipales ). 


1576 

Michel Rongier 

ORfîANISTE 


Le troisième organiste, dont l’existence nous 
est révélée par t’obituaire des Frères mineurs 
de Ghambéri, est le frère Michel Uongier, qui 


avait fait ses vœux au couvent de Moirans, mais 
dont la patrie ne nous est pas indiquée. Il mourut 


le 10 mai 1576. Il aurait exercé ces fonctions 


pendant quinze ans à partii* do la mort du second 
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organiste du couvent, arrivée, comme on l’a vu 
précédemment, en 1551. ( ObÜuaire des Fran¬ 
ciscains, 16 mai). 


1582 

Orgues des Franeiseains 

En 1582, les orgues des Franciscains, qui 
avaient été construites en 1514, avaient subi 
quelques dégradations et n’étaient plus d’accord. 
l>.es syndics de Eliamijéri contribuèrent alors à 
leur réparation, et la dépense faite à ce sujet 
ligure, à la date du 4 avril 1582, dans les comptes 
de ces magistrats. On y voit sui'tout (jue ces 
orgues, construites plus do <iuarante ans après 
celles de la Sainto-Cliapelle, les surpassaient en 
mérite. J^’article du compte municipal nous dit 
en effet : Pour aider « la réparation aux dites 
orgues, les plus belles de çà les monlz el rierc 
les eslatz de son altesse, fort desaceordees pour 
leur antiquité. ( Archives ^nunicipales). 

1582-1588 

Jacques et Claude Grand, Claude 
Massei, Jean-Baptiste Gachon, Tho¬ 
mas Vorzier et Bonnet 

VIOLONISTES DE CliAMDÉRl 

On a déjà vu précédemment que la munici¬ 
palité de Ohambéri payait les ménétriers qui 
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jouaient à la procession de la 


Fête-Dieu et de 


l'octave. 11 en était do même pour ceux qui 
jouaient pour la fête de la restitution des états 
par lleiiri II à Emmanuel-Phililiert, laquelle se 
célébrait le 7 août; cela est consigné aux comptes 
des syndics, et nous y trouvons le l'ait en 1582 
et les aimées suivantes; les noms des joueurs 


tie violon dans ces deux circonstances sont, en 
1582, ceux de Jacques et Claude Crand, Claude 
Masset, J eau-Baptiste Caclion, Tliomas Vorzier. 
On les retrouve aussi les armées suivantes. 


Mais, en 1588, on ne voit plus les noms des 
Jacques et Claude Grand, mais on y voit celui 
de Sonnet, qui n’avait pas paru jusqu’à ce ino- 
meiit, {Ibidem). 


1590 

Musiciens-ohantres de Baint-Jean-de- 

» 

Maurienne 

li’évêquo de Maurienne Pierre I^ambert lit 
en 151)0, le l'^'" mai, une donation de 4,(X)0 écus 
d’or aux clianoines de sa catliédralc, et il mit 
à cette générosité ijuclques obligations pour les 
donataii'es, entre autres celle de donner une 
bonuéte rétribution aux musiciens que l’on 
appellerait pour chanter des motets au Salut* 
pendant les huit jours de l’octave de la Fête- 
Dieu. (IJistoire dît diocèse de Maurienne^ par 
A. Angle y, page 321). 


« 
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1597-1600 

Humbert Perrin et Laurent Ferraz 

ORGANISTES 


Le quatrième organiste du couvent des Frères 
miueui'S franciscains de Lliambéri fut le frère 


Humbert Perrin, qui mourut dans cette maison 
te 16 mars 1597, après avoir exercé sou art 
pendant vingt-uu ans, à dater de la mort tlo 
son prédécesseur Michel Rongier. Nous trou¬ 
vons ainsi quatre organistes religieux de la 
maison, de 1514 à 1597. On doit sans doute 
ajouter aux organistes .franciscains du XVI“ 
siècle celui dont nous trouverons le décès 


mentionne au siècle suivant, en 1021, et qui 
avait succédé à Humbert Perrin en 1597. il 


s’ap[)elait (.auront Ferraz. {Obituaire des h'ran- 
ciscains, 10 mars). 


Avant 1600 


Orgues des Dominicains de Ohamhéri 

Il existait déjà au XVI*^ siècle des orgues 
dans l’église ties Dominicains de (lhainbéri, 
mais on ignore la date de leur construction. 





































DiX-SEPTIÈUE SIÈCLE 


1601-1621 

Laurent Ferraz 

MUSICmN ET OJiûiVNISTE 


Le cinquième organiste du couvent des Frères 
mineurs de Chainbcri fut Laurent Ferraz, qua¬ 
lifié à la fois de musicien et d’organiste dans 


FOhituaire. C’est le jour de la fête de son patron, 
le 10 août, jour de la saint Ijaurent, qu’il décéda, 
et qu’il alla, dit le rédacteur du nécrologe, louer 
Dieu avec les anges et les saints dans le ciel. 11 
remplissait ces fonctions depuis 1597 ; il exerga 
ainsi ses talents sur l’orgue pendant 24 ans. 


( ibuleni). 


1601 

La ehapelle de la Sainte-Maison 

de Thonon 

I 

Lorsque Charles-Emmanuel eut pris sous 
sa protection la Sainte-Maison de Thonon par 
patentes des années 1601 et 1602, et lui eut 
fait de nombreux et riches dons de toute nature, 
cette maison prit une très-grande extension. 
Outre un collège, dans lequel douze professeurs 
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(liatribuaient la science, même la langue hé¬ 
braïque^ il y avait un petit séminaire, composé 
de neuf enfants, qu’on élevait à la piété et à 
la musique, et qui fréquentaient aussi le collège, 
fis étaient nourris, habillés, et on payait pour 
les instruire dans le chant un prêtre musicien. 
{Cinquième décade de documents inédits relatifs 
(i la Savoie, par A. Dufour, p. 53; et vol. Vï 
des Mémoires de la Sociétésavoisienne, p. '195), 


1602-1630 

Nicolas de Blussy 

MAÎTRE DE MUSIQUE DK LA SAIKTE-CIÎAPELLK 

Nicolas de Jilussy était un champenois de la 
commune de Miissey, près de Joinville, arron¬ 
dissement de Vassy, département de la Haute- 
Marne, H était venu en Savoie en 1602, et 
avait été dès ce moment chanoine et maître de 
musique de la Sainte-Chapelle de Chambérl, 
où il remplit ces fonctions de maître de musi¬ 
que pendant une trentaine d’années, à la grande 
satisfaction du duc Charles-Emmanuel P-'’ et de 
son fils le prince de Piémont Victor-Amédée, 
qui lui donnèrent des preuves de leur conten¬ 
tement. 

Le premier acte relatif à cet artiste que nous 
avons rencontré est un arrêt de la Chambre des 
comptes de Savoie, du 7 mars 1609, qui le 
nomme son chapelain, à la place du chanoine 
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Sirey, clécétlo; arrêt que nous <loiinous volon¬ 
tiers ici, parce qu’il nous fait connaître ({ue la 
Chambre des comptes, comme le Sénat, avait 
un prêtre attitré et payé par elle pour lui cé¬ 
lébrer la messe dans une chapelle particulière, 
située dans les appartements de la Chambre, 
et très-probablement tous les jours non fériés. 

Arrest pour mesisire Nicolofi de lUussy. 

Sur la requeste presoutcie par inessire Nicolas do 
Blussy chanoine en la saiiicle chapelle de Charnhery 
aux lins d’cslro receu a eelehrer ]tni‘ cy apjires la 
messe en la cbappelle de céans attendu le décès do 
inessire Claude Sirey aussy l'-hannine en lad® saincte 
chapelle, et aullrement comme dans hid® requeste est 

contenu, et sur ce ponruoir, 

Veu la requeste signe de Olussy et decret du sixième 
mav année présenté, les conclusions du procureni pa¬ 
trimonial signées de Ville, et tout considéré, 

La chamlu’O faisant droitd sur lad® requeste attendu 
le deces de messirc Claude Sirey chanoine en la 
saincte chappello cy deiiaiit depiilé pour celel)rer la 
messe en la chappelle de céans et nu couseiitemenL 
du procureur patriinouial, a choisi et nommé messiro 
Nicolas de Ltlussy aussy chanoine et mailrc de mn- 
siipie en lad® saincte chap\)elle pour eelehrer cy uiu'es 
la messe en la cliapelle de céans, pour raison de «pioy 
il percepuva sernhlahle cntreLeneinent ordinaire et cy 
deuant estahly aux precedcntz. Faîcl a Chambéry au 
bureau des comptes le septième may 1009. 

Signées do la Boche, — Berlier. 

( Afréts <îe Ift eltafnliri; des tvniplcs* IftOO* vol,. -Ifij p- Cift*) 
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liG 28 novembre IGIO, le prince de Piémont 
Victor-Amédce, liéritier présomptif du trône, 
accorde, en vertu des pouvoirs que lui avait 
conférés son père, une pension de quatre du- 
catons par mois à messire Nicolas de Blussy, 
pour le récompenser du zèle qu’il met à ins¬ 
truire les enfants de chœur de la chapelle, et 
l’encourager à continuer. Ces lettres sont da¬ 
tées de Montmélian. 


Ln prince de Piedinont ( Victor-Ainédée), 

A notre très cher bien amé féal conselUer ot tréso¬ 
rier general de ca les inontz, noble Silnestre Monte- 
oliuet, et a tous ses successeurs aduenir, vouUant 
tesmognier combien nous auons heu pour aggreable 
leleotion faicte en la personne de venerable M'Nicolas 
de Piussy, chanoine et maistre de musique de nostre 
saincte chapelle de Sauoye^ des quatorze années en 
ca résident en nostre ville de Chambéry, en laquelle 
jl s’est montré fort zélé de bien enseigner en son art 
de muzicque les enfans de cœur de lad® esglise, comme 
011 auons veu lospreuue jiar ceux de ses dissiples que 
S. A. monseigneur et pore auroit ai>pelle près sa |)er- 
soimo. Pour luy donner du couraige de continuer ïamr 
l’adiienir, parues prescrites signées de notre main, en 
vertu de l’autorité et pouuoir que nous auons de snd® 
altesse monseigneur et pere, luy auons accorde et ac- 
eoi’dons vne pension de ipiattre dnoattons pour mois 
de sa vie durant, de laquelle voulions qu’il Jouisse. 
Vous luy payerez des deniers de la gabelle du sel de 
quartier eu quartier, au temps et terme que payez la 
jjeusion de six cous escus que S. A. a douné au cha- 
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pitre de la saincto ohappelle et ferés la rescriplien on 
tel cas necessaire. 

Si mandons et ordonnons a notre cher bien amé féal 
gabellier general présent et adnenir de <yi les monlz 
luy payer lad® pension sans dilliculté, comme aussy 
donnons en inandemejU a noz très chers bien âmes et 
féaux conseillers les gens tenantz la chambre des 
comptes de Sauoye de verifher et juteriner (1) les 
présentés de poinct en poinct, sellon leur forme et 
teneur, et dicelles led‘ faire jouir plainement et pai¬ 
siblement, etc. 

Données a Montmellian le 28 nouembre 1616. 

Signé V. Amôdée, — V» Faure, — Soubsigué Dos- 

ehi, ( Ibitieai, leiO-lÛlS, Vûl. p- SO. ) 

Les principaux renseignements sur Nicolas de 
lilussy sont contenus dans les lettres de natu¬ 
ralité' que lui accorde le prince de Piérnontj le 
20 janvier 1630, et qui ont été enregistrées le 
25 février suivant. Elles sont datées de Gliam- 
béri. On y voit que Nicolas de Blussy exerçait 
encore son professorat à cette date avec zele. 
Nous mettrons au bas, en note, le reçu des 20 
livres ducales qu’il a payées pour droit de finan¬ 
ces de ces lettres do naturalisation, le 5 avril; 
après cette date, nous n avons plus trouvé men¬ 
tion de ce musicien. 


|1) Vérifié et interiné le second de décembre 1016. Signe 
Millict et Decoisia. Registres-Arrêts , 1616, volume n‘‘ D, 
pag« 208. 
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IjC jirince (te Piedmont, 

A tous quil appertietidra scauoir faisons auoirreceu 
l’immbie supplication de reuerend inessire Nicolas de 
illussy, presbitco maistre de musique eu notre sainte 
chappelle et cliaiioine dans jcelle depuis vingt huicl 
uns, François de nation, natif du lieu de Mussey [U'oche 
de Giuuille (1) en Champagne, exposant que despuis 
led‘ temps il est habitant dans nuz estatz et ville de 
Chambéry, ayant exercé la charge de maistre de mu- 
sicque, en laquelle encores a présent il rend son 
debuoir auec zelo et satisfaction, enseignant catho- 
licquement les enfaiis de musicque sans auoir balie 
aulcun mescontonteinent de soy ny de ses actions à 
noz ministres ny a aultre personne, exerçant tous actes 
de cbanoyne pieusement, sellon les réglés et statutz de 
la(Pesgiise collégiale, et voullant jcelluy perpétuelle¬ 
ment demeurer en noz etatz, et y viure soubz nos loix, 
statutz et ordonnances, comme font noz aultres sub- 
jeclz naturels, il nous a faict supplier que notre bon 
plaisir fust le voulloir a ce habiliter et luy concéder 
noz lettres de naturalité humblement requérant jcelles. 

Pour ces causes et pour la particulliere information 
que nous auoiis heu par personnes dignes de foy des 
bonnes mœurs vie ecclesiastique et louables qualités 
dnd* ’messire Nicolas de Blussy, Nous auous, de notre 
pi’opi'e gi’é et mouuement et sellon le pouuoir et au- 
tborité que Nous auons de S, A. notre très honoré 
seigneur et pere, admis et retenu ainsy que par ces 

(1) Joinville, dans l’arrondissement de Vassy (H''-Mame). 
Il y a deux communes du nom de Mussey, en Champagne : 
l'une dans l'arrondissement de Vassy, e’est celte dont il s’agit 
ici; l'autre, moins peuplée, dans l'arrondissement de Bar- 
le-Duc. 
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présentés signées de notre main Nous recepuons et 
admettons led* messiro Nicolas de Blussy en tous nos 
païs et eslatz, comme st diceulx ,jl fust originaire et 
naturel et né dans lesd*® estatz pour dores en aiiaiit y 
habiter en tpielle part ijue ce soit, y actpierir et pos¬ 
séder biens meubles, immeubles, droietz, noms et ac¬ 
tions, obligations, bénéfices de {juelie nature ((uilz 
soient, comme aussy jouir plainement et paisibleiiiont 
de tous biens ipii sont maintenant en son pouuoir, 
tant de ses espargnes (jiie par aultres titlres et moieiis, 
et diceulx pouuoir tester et disposer a sa lilire volonté, 
tant par testament (}ue ]iar aultres coiitractz (pie pou- 
uenl estre exercés entre les viuans, et jouir plaine- 
irienteLentiei’omenlde tous les priuilléges, jmmuiiités, 
exemptions dont jouissent les subjeclz natuiels et 
bourgeois de Chambéry nez dans les mesmes estatz. 

A (pioy du pouuoir ipie dessus Nous lauons habilité 
et iiabililons, a la charge ({uil y viura cathotiiiuement, 
pieusement et religieusement aiiisy (ju’il a taict jusnues 
a présent, obseruant noz edict/., stalutz, ordonnances 
et tes regleinentz ipii sont ballies par noz magistrat?, 
et ministres sellon cjuil se treuuera obligé par la loy 
ciuille et les sainetz canons, et ne commettra acte in¬ 
digne contre le seruice de sad'’ altesse. Si donnons- 

1 )onné à Chambéry ce vingliesme de januier 1630 (1). 

Signé V. Amedée. — V» L. Milliet, pro domino can- 
cellario, — Montholiuet. — K® (jarneriis. 

Mhirlnm. 1 val . tiaUTC?' 1 


(t) Louys Rolliaz, conseiller, etc., confessons auoir heu et 
receii de messire Nicolas de Blussy, chanoine en la sainote 
chapelle de Chambery, la somme de 20 linres ducales pour 

la iinance de ses lettres de naturalité, et(,‘. A Chambery, 

ce 5 auril 1630. — P' le trésorier general HoUiaz, Deluriol. 
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1616 

Orgues des Dominicains de Ghambéri. 

(les orgues des Dominicains existaient depuis 
longtemps en 1616, première date où on les 
trouve mentionnées j puisque, dans la liste de 
constructions et de réparations laites dans leur 
couvent de Clianibéri, dressée par le père Pelin, 
on lit qu’en 1616 elles ont été refai Les par un 
père carme, et que cela a coûté 500 llorins. Le 
com|)te du père Pelin nous apprend encore que 
la même année on les lit accorder et cotnpléter 
jtar un ouvrier suisse, qui y ajouta un IremblanL 
et un jeu de flûte douce. Pour faire face aux 
lié penses que tout cola occasionna, les Domini¬ 
cains quêtèrent de tous cêtés. la* Sénat, qui était 
leur locataire, leur donna 70 llorins; la (Uiambre 
des comptes 20 florins ; les syndics de la ville 40 
florins. La quête en ville produisit 05 florins. 
Le couvent fournit le reste. Cet orgue ne servait 
pas seulenient aux cérémonies religieuses des 
Dominicains. ]..orsque les corporations d’artisans 
faisaient dire ou assistaient à une messe le di- 
inaiiclie ou à l’occasion do leur fête, à l’église 
yt-Domini(|ue, on jouait de l’orgue, et les eor- 
[)orations payaient un florin pour l’organiste. 

Gela fut ainsi réglé avec la confrérie des ma¬ 
çons, en 1630. La môme chose fut stipulée avec 
les maréchaux et serruriers, confrères de S. Eloi, 
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en 1550. Nous inscrirons plus loin ù leur date 
les organistes des Dominicains dont on a retrouvé 

la trace. 


1621-1623 

Louis Raviev 

musicien de la chameke ducale 

Le duc de Savoie Charles-Emmanuel 
donne, par lettre du 10 janvier 1623, un trai¬ 
tement de 12 ducatons par mois au musicien 
de la chambre, Louis Ravier, de Chambéri, dont 
le talent lui plaisait beaucoup, à commencer dès 
le l«f janvier 1021. Les lettres ducales disent que 
Ravier était depuis plusieurs années au service 
du prince, comme on va le voir : 

Ü duca di Savoja. Al magnilico consig'® et tesoriere 
iiostro generale ili tpta du iiionti seconde coppa 
présente e successori salute. Seruendoci Luiggi Ha- 
uiei’o (i) di Chiaiiiberi da molli anni iii ([uà di nmsieo 
délia caméra a nostro paiiicolar gusto et volendo per- 
cio noi dargli il jnodo col quale jjossa continuai' assi- 
duainonte nella sua carica vi ordiniamo di pagare e 
far pagare al detto Luigi Hauiero ducattoni dodici a 
lloriui Iredici l'mio il mese senza detrallione alcuna 

(1) Ce nom de Ravier nous rappelle îa fontaine qui était 
au miUeu de la place St-Léger, sur l'emplacement de l'église 
démolie au siècle dernier, et qui a elle-même disparu il y a 
plusieurs années, quand on a fait les trottoirs de la place. 
On l’appelait le 3ourM<tii Hctdcr* 
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cliü gli slabiliajiio jier istipendio deirvfticio suo, co- 
ininciando dal principio dell’anno 10^1 sin del ((uale 
giieli accoi’damino, et continuaiido iieirauuenire du¬ 
rante nostro bene placilo non ostanle qualsiuoglia 
bilancio sospensione inslrutlione et ordine verbale ü 
in iscriilo in contrario particoiarmente (piello de 22 
di geniiaiü 1611) et biglietlo rie riieci di febraio 1620. 
Che mediante copia autentica del présenté con la quit- 
tanzadel suri® llauiero, etc,..,. Date in Toriuo li 10 di 
gennaio 1023. 

Carlo Etnanue!. (Arch. Patétltirs, vüL p. tîâj.) 


1621-1628 


Adrien Gariod 


organiste; 


L’obiluaire îles Kranciscains de Cliambén 
mentionne le 8 mars 1628 la mort du père 
Adrien Gariod, qui avait été longtemps gardien 
do cette maison, et qui y est qualifié de musi¬ 
cien et d’organiste distingué : musicus et or</a~ 
nistiinon vuhjaris. S’il a été longtemps gardien 
il n’aurait pas longtemps l’ompli les fonctions 
d’organiste, mais seulement depuis la mort de 
son prédécesseur, Ferraz, mort eu 1621. C’est le 
si.vièrae organiste qui figure sur le nécrologe du 
couvent. ( Obituaire des Frères mineurs de 
éry, 8 mars). 
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1638-1641 

* 

Louis Guinehaud 

MUSICIEN DK LA CHAMBRE DE MADAME ROYALE 
ET MAITRE d'i^IMNRTTK 

Louis(luinelKiLiLl, tluuneljod, alias (ruitubaull, 
était un des musiciens Je la cimmlire de Madiune 
Royale, Cliristiiie de France, veuve de Victoi- 
Auiédée et tutrice tle ses lils François-Hya- 
ciiitlie, mort le 4 octobre 1038, et Lliarles-Fin- 
inaiiuel IL U était en outre le maître d’ôpiuette 
des [u'iuccsses lilli^s de la régente ; Louise, née 
en 16'2b; Marguerite - N'olande, née en 1635; 
Adélaïde et Catherine, nées le 6 novembre 1036. 
Les trois dernières étaient bien jeunes lürs“ 
qu'elles ont commencé à étudier la musique en 
'1{}38, alors que maître (luinebaud est désigné 
comme leur prol'esseur, dans les lettres de la 
duebesse Christiiu;, du 16 mai de cette année. 
Ces lettres ont pour objet ilc faire entrer Cui- 
nebaud parmi les lamiriers <le la couiq et de lui 
assurer cliaquo jour la ration ordinaire de pain, 
do vin et de mets ou autres clioses distribuées 
au.v serviteurs du palais ducal. 

Ces lettres sont assez courtes pour ligurei' ici 
en entier : 


La duchessa di Sauoja, 

Al consiglio délia casa di S. A. R. mio Hgiio airm- 
tissimo .sainte. Haueiido iioi tenuto Ludouico Guite- 
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bault per maestro da mostrar sonar délia spinetta aile 
principesse inie liglie ainatissime e volendo stabîlirü 
da potersi maiiteiiere aile seruitie v'ordiniamo pero 
d’assentare detto (îuîlebaull. saura io stalo di d® casa 
in una rattione ordinaria di pane uino companatioo et. 
altre oose cornehanno gli ufïiciaîi d'essatioininoiandu 
dal primo del correiite aniio a larlene [jagare, e coii- 
tinuaiiflo niraueiiire durarrlela seriiitn sua et il bene- 
plaoito nnslro si et coma lo saraniio gli allri ufliciali 
délia delta casa rnaiidando al inaggiord'’ inagaz” gener® 
conti'Ol® lesüriare et idlri ai quali speltarà di osseï'- 
vai'e et fai* osservai'e intieramente il pi'ed® stabilirn*® 
d’iiiia ratiüiie ordinaiûa coin® caduri giorno al d“ llui- 
teiraiilt sonza alcunadiriioollà.Clie tal è nosti*a mente. 

Date iu Toinno li 16 di niaggio 1638. 

Clirestienne. — V® l’iscina.—BinelliP‘®. — Gentilce. 

Arch« ËùJiu^ Ciinlrôlu cIps Jb]iaiTce&, viiL 115, ^0,) 


l/uiiiiée suivante, la régente ordonne au tré¬ 
sorier général de remettre düÛ diicatons à (lui- 
neiraud, qu’oUo avait fait venir de Turin à Cliam- 
béri, où elle s’était retirée après la prise de ’i'urii» 
par ses beaux-lVères, et à l’occasion de son on- 
li'evue avec son frère le roi Louis XIll à Gre¬ 
noble. On voit' par ces lettres, datées de Cliam- 
béri, que cette somme de dOO dneatons était 
donnée eu partie à Guinebaud pour les frais de 
sou voyage et de celui de sa famille, et pour l’in¬ 
demniser de la perte de ses meubles à Turin, 
perte qui avait probablement été le résultat du 
siège et de la prise de cette ville. En voici du 
reste le texte : 
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La duchesse de Suiioye, reyne de Ghipre, tutrice et 
régente, a nostro très cher bien ame et l'eal conseiller 
et trésorier general dega les inonU, noble üeorge 
Ganlellel, présent et autres avenir, salut. Nous vous 
mandons et ordonnons par ces présentes que de quel¬ 
conques plu.s li<|ukles deniers ordinaires et extraoi- 
dinaires de voslre rec.e])te vous ayez a payer ou faire 
payer a Louis Guenebaud, musicien de nostre cham¬ 
bre, la somme do cent ducattons de vingt bkuics pièce 
que nous luy falsous payer tant iiour les IVaix et des- 
pens de luy, de sa femme et enlans, au voyage tiu’il 
a faict par nostre commainlement despuis lurin pom 
venir en céste ville, (ju’aussy jxmr luy donner com¬ 
modité de [joiiuoir s’entreLcnir et continuer a nostre 
soi’uice après la perte qu’il a laicte de ses meubles et 
antres facultés de sa maison aud‘ Turin, et que déplus 
liiy sont deiibz ses gaiges tant de laiinée passée (|ue 
courante, que moyennant le présent et quittance dud‘ 
tjiieiiebaud, sans autre, lad^ somme de lUÜ ducattons 
comme deesus payée sera entrée et allouée en voz 
comptes. 

Donné à Gliambery le 17® d’octobre 1639. 

Chrestienne. — Pisciiia. — Montolivet etCasLa- 
giiery. — R‘» Garron, ensuite d’ordre de M'“® du lâ 
aovombre 1639, et à la délraction ord® des 10 den. 
pour Hure, et scellé. — Veriiié et intheriné le 1 1 no¬ 
vembre 1639. ( Ibidciu, 1038-39, vol. 39. pge 236.) 

En lG4d, Guinebaud, devenu veuf, se rema¬ 
riait avec une veuve, la veuve lopin, et à cette 
occasion la régente lui remet une somme de 
trois cents livres, ainsi ([u’il résulte du billet 
suivant : 
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La (lucliessa di Savoja, 

Caméra de conli di nuà da monti passate e faite 
buono in quelli del magnif* consig* e tesor' nostro 
gen*® M'’ Giulio Uussoue la somma di liui'e trccento 
d’argento da venti sokii l’una per altrettanfci clie egli 
lia sborsate in nostre proprie mani e da noi faite darc 
a Guinebaud inusieo délia nostra caméra et alla vedova 
Topin ]>er aiulo di costa in cousideratione del loro 
malrimonio, delle quali L 300 corne sopra vogliamo 
che mediante il présente e quittanza del d® Guinebaud 
esso tesor® ne sia da noi sufficientemente discaricato 

ne’ suoi conti.. 

'Date in Torino li 19 di seltembre 1641. 

Chrestieime. — V=* Fiscina. — TurineUi. — Dazin. 

(IbidemJ 1641, voK 1^20, pa|;i': &.) 


1639-1640 

Révérend Pierre Poissorinet 

MAITRE DE MUSIQUE DE LA S A I N T E “ CH A P E L LE 

Ilévérend Pierre Poissorinet était prêtre et 
maître de musique de la Sainte-Chapelle de 
Chambéri quand il fut proriiu, le '10 décembre 
1G39, par lettres patentes, à la charge de prêtre 
d’honneur. Il conserva ces deux places jusqu’en 
octobre 1640, époque à laquelle il résigna l’une 
et l’autre. ( Reg. de contrôle de la grande chan¬ 
cellerie, manuscrit de la hihî. de F. Habut). 
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1640 

Pi&VP& LsODlTltO 

maître [)ë musique de la sainte-chapelle 

Quand Poissoimet eut résigné ses fonctions 
de'iJrêtre d’honneur et de maître de musique de 
la Sainte-Chapelle, des lettres patentes du 
octobre 164-0 conférèrent ces deux fonctions a 
Pierre Lecomte, avec les avantages et revenus 
qui y étaient attachés. ( Tbidav )- 

1640 

Louis Bua-oet et Glande Ghafrardon 

iilLKVES l/HONKEUR DE LA SAINTE-CHAPELLE 

Les lettres patentes du 10 août 1640 nomment 
le musicien Claude Chaffardon à la place d’eleve 
d'honneur, vacante en la Sainte-Cliape e le 
Savoie par le décès do IjOUÎs Suavet. (/fudem). 

1640 

Louis GoTïïbet et Glande 

ÈLÉVIvS l/lïONNBUR DE LA SAiNTE-CliAPFXLE 

Par lettres patentes du 4 octobre, le pretre 
Claude lligaud est nommé à la place déleve 
d’honneur, vacante à la Saintc-Cliapelle par suite 
de la résignation faite en sa faveur par lévéïeiu 
Louis Combet, possesseur de ces fonctions. 

( Umleni ). 
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1648 

( Orgues de l’église paroissiale de RumilU) 

Dom Maur Antoine 

ORGANISTE 

Révérend Louis Gay 

FACTEUR d'orgues 

La ville de RumilU avait dans son église pa¬ 
roissiale de vieilles orgues «jui étaient hors d’u¬ 
sage enlG48. Cette année, une dame généreuse, 
nohle Pliiliberte .luge, en (U construire île nou¬ 
velles à ses irais. Kilo lit à ce sujet des conven¬ 
tions, par acte du 10 mars, Claude Dul'onr notaire, 
avec un religieux du couvent des Dominicains 
de Montrnélian, révérend Louis Cay, qui s’en¬ 
gagea à les construire, avec 10 jeux, pour le prix 
de 1,400 llorins. Elles furent achevées pour la 
fête de la Nativité de ta Vierge et placées dans 
le second chœur de l’église. Un des religieux 
du prieuré des Bénédictins de Agathe, de la 
inême ville, dom Maur Antoine, qui on était le 
prieur et qui était organiste, s’engage dans le 
même acte à jouer desdites orgues dans les fêtes 
solennelles. ( Ci'oisollet, IlisLmre de Jhtinühj). 


1662 

Guillaume Gontamin 

ORGANISTE 

*■ 

Guillaume Contamin est le septième religieu.x 
du couvent des Frères mineurs conventuels de 
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St-Fraiiçois, de Cliambéri, «jui ait rempli les 
fonctions d’organiste. C’était un musicien dis¬ 
tingué qui chantait et jouait do plusieurs ins¬ 
truments : in mitsiceSf organorum et aliorum 
instrumentoriim cantu uersatissimua^ dit l’Obi- 
tuairoj qui nous apjn'cnd encore <]u’il mourut le 
17 novembre 1C02, âgé de plus de quatre-vingts 
années, ce qui explique pourquoi, pendant les 
trente-quatre ans qui s’écoulent entre la mort du 
père Gariod (1628) et la sienne, il n’y a pas 
d’autre organiste mentionné au nécrologe. ( Ohi- 
litaire des Frères mineurs ., 17 tuniembre). 

là 

1675-1679 

(Orgues de la Sainte-Chapelle) 

Etienne Senot 

FACTKUR l/ORQUES 

Les orgues construites au XV'° siècle, dans 
la Sainte-Chapelle de Cliambéri, par les ordres 
de la duchesse Yolande, étaient hors d’usage 
deux siècles plus tard. On en fit construire 
d’autres en 1675, et ce fut encore une princesse 
qui ordonna cette dépense, Marie-Jeanne-Bap¬ 
tiste de Savoie-Nemours, veuve de Charles- 
Emmanuel Il depuis trois mois, et tutrice de son 
fils Victor-Amédéc II. Le prix fait de cette en¬ 
treprise fut arrêté le 22 septembre de celte 
année entre M. de Chamosset, avocat patrimonial 
près la Chambre des comptes de Savoie, et ho- 
























































norable Etienne Senot, de Bourges, facteur 
d’orgues. Celui-ci s’engageait, moyennant la 
somme de 2,800 florins, à faire des orgues com¬ 
posées de 14 jeux, savoir : bourdon, octave de 
la monstre, super-octave, unisson de la monstre, 
unisson de l’octave de la monstre, fuseaux, fla- 
jolet, nasard, petite quinte, la monstre d’estain 
fin, le cornet, la fourniture, le cimbale et voix 
humaines. Maître Senot se mit immédiatement 
à l’œuvre ; elle fut rapidement accomplie, de 
môme que d’autres travaux relatifs à la cons¬ 
truction de ces orgues, pour lesquels il y eut 
aussi des prix faits avec divers ouvriers, 


car maître iSeiiot n'avait à s’occuper (jue de 
rinstrument proprement dit. Ainsi, les maçons 
Tardy, Planoz et Aleymoz furent chargés, 
moyennant une somme de 780 florins, de faire 
la maçonnerie au lieu- qui leur a été indiqué 
pour y placer les orgues. Le sculpteur Cuenot 
s’obligea à faire le bufl’et de ces orgues, avec 


tous les ornements figurés au dessin qu’il en a 
présenté, pour le prix de 190 ducatons. Il fut 
en outre, et pour un prix à part, chargé do l’é¬ 
largissement de la ^ogo où se doit plasser Vor- 
tjamsle et où se doit poser la musique. Jean 
Nicod, maître charpentier, reçut 20 livres pour 
travaux faits à la porte, au soubpied el autres, 
pour lesdites orgues. Ejitin, le serrurier Eran- 
çois Martin et le menuisier Charles-Antoine 


Neuron reçurent ensemble 177 llorins 8 sols pour 
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divers travaux. Tout cela ressort des extraits 
suivants des compüîs des trésoriers généraux. 


I Miis so déchargé de la seinirie de iiiü tmict cenls 
soi-vsarite six lloriiis et iiiiict .sols Sauoyo que des de¬ 
niers de la l'erine de la gabelle generale des sels de 

ce pais de l’année de ce conipte 1675 A:. Il a payé 

à honorable Estienne Senot, m“ organiste de Bourge 
en Berry k... pour auanse et à compte des deux mille 
buict cents tlorin.s a luy ])roinis par prix faict a luy 
passé le septembre 1675, au greffe de céans, par 
le s"" cons“ d’Estat adiiocat patrimonial de Chainosset, 
en l'assistance du s'cons' d’Eslat m® aud® et controleur 
general des linances Garron, par lequel led* Senot 
s’est obligé de faire des orgues en ta S^® Chapelle de 
Sauoye, composées entre autres de quatorze jeux cy 
après, le bourdon, octane de la monstre, super octane, 
vnisson de la monstre, viiisson de l’octaue de la 
monstre, a fuseaux, Ilajolet, nazard, la petite quinte, 
la monstre desLain fin, le cornet, la fourniture, le 
cimbale et voix humaines, et comme plus amplement 
est porté par led‘ prix fait auquel jl a desia en partie 
salisfaict ainsy que resuite de l'aUestation du rever^ 
prestre Holliet, du 20 janvier 1676 . 

( Arctu ËOin., Guniplc Je Niecilaa Druii, 167^,^ vol. ^34 J 

Bliis se décharge de la somme de (jiialre eenls 
septante deux linres ducales et quatre sols valeur de 
sept ceuts huictante sept tlorins Sauoye que des mêmes 
deniers et ensuite tant d’autre mandai de céans 
deuement expédié et contrôlé du 2 octobre 1675 que 
de decret du 20 décembre suiuant le comptable a payé 
à Benoict, François Claude et Joseph Tardy, à George 
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Planoz et à George Aloymoz, tous in®* massons, pour 
entier payement du prix faiet à eux passé le 22 de 
septembre 4675 &... par lequel lesd*® massons se sont 
solidairement obligés de faire toute la inassonnorie 
désignée en jceluy dans la S*® Gliai>elle, au lieu qui 
leur a esté marqué pour y plasser les orgues je. 

( tbidem, an. ) 


Plus se déchargé de la somme de huict cents soix- 
sante quatre Hures ducales et douze sols je..-, qu’il a 
payé à honorable François Giienot, maistre sculpteur 
et architecte de S. A. H. je..., le tout pourauanse et à 
compte des cent nouante ducatons elï'ectifs qui luy 
ont esté jn'omis par prix faict à luy passé au greffe de 

ceaus le 22 septembre 1675 Sc _par lequel led‘m® 

GuenoL s’est obligé entre autres de faire dans six mois 
le bulfet des orgues qui se doibueut faire dans la 
S*® Chapelle auec tous les ornomens et ligures en dé¬ 
pendants à forme du dessein quil en a dressé et qui 
a esté signé par fu sad® A. H. de glorieuse mémoire, 
et ce tout de bois noyer je..., et eeiit onze ilorins pour 
les fournitures et journées faictes par jceluy Guenot 
pour l’elargissement de la loge desd®* orgues ou se 
doibt plas.sei* le m® organiste et ou se doibt poser la 
musique à forme d’uue liste pai‘ îiiy signée, non com¬ 
prise dans led‘ ju’ix faict je. 

( ïbidp, an. 304, Voir au&jii hx Sciilptt^i/rx m Snt'oi/ff tmii* X\\\ p:i(;e ) 


Plus se ilocharge de la somme de vingt liures du¬ 
cales et neuf sols valeur de trente quatre florins et vu 
soi Sauoye qu’ensuitte d’autre mandat de céans du 6® 
mars 1676, deuem* expédié et contrôlé, jl a payé à 
Jean Nicod, m® charpentier du chasteau de Chambeiy, 
pour les fournitures de liois et traual faicts poiir la 
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porte, soubpied et autres pour les orgues de la sainte 
Chapelle de Sauoye iSc..... (tbiaem, i876, art. îss.) 

Ensuite, tant d’autre mandat de céans deuein‘ 
expédié et contrôlé du 9“ juin 1679 que de decret du 
19“ jnênie mois, il a payé scauoir : nonaute vu ilorins 
deux sols à François Martin, maistre serrurier, et 
huiclante six Ilorins six sols au maistre menuisier 
Charles Anthoine Neuron, pour les fournitures et tra- 
uaux quils ont respectiuement iaicts pour les répara¬ 
tions des orgues de la sainte Chapelle de Chambéry, 
à forme des deux listes par eux respectivement 

signées SC . (Ibidüm. ar<.3r.O. J 


1689 

> Joseph GuiUard 

ORGANISTE 

Le père dominicain Joseph Cruillard, du cou¬ 
vent de Ciiambéri, reçut l’habit le 11 août 1689; 
mais, quand il lit profession, il ne passa point 
do contrat avec la maison, comme c’était l’usage 
à cotte occasion, et fut reçu gratis en considé- 
ratüm de ce qu’il jouerait de l’orque. (Rabut, 
DocunienUi relalifa au couvent de St-Dominiquef 
1“' série, page 36 ). 
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DIX-I1V1T1£HË &1ÈCLK 


1709 

Etienne Ghiesaz 

ORGANISTE 

Le 14 octobre 1701) mourut au couvent des 
Frères mineurs de Chambéri le franciscain 
Ftieniie Cliiesaz, du couvent de Genève, né à 
Aîguebello, qui était professeur de chant et très- 
habile organiste : ma;/hter mmices et ortfano- 
rum 2 >ulfiator peritissimus. C’était le huitième 
organiste mentionné au nécrologe. Ces expres¬ 
sions : du couvent de Genève, signifient qu’il 
avait fait son noviciat dans cette maison, ( Obi- 
tuaire ., 14 oclohre ). 


1712 

Orgues des Dominieains de Chambéri 

Ces orgues, dont il a déjà été question dans 
les pages précédentes, entre autres page 135, 
date Kilo, subirent d’importantes réparations 
un siècle plus tard. On apprend, en effet, que 
le père Simon Pernat donna au couvent, quand 
il fit profession au mois d’aoùt 1712, une somme 
de 1,000 livres, dont 500 ont été employées à 
Vorgue, { ibidem, page 37). 
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Ces orgues ont subsisté jusqu’il la suppression 
du couvent, après la réunion de la Savoie à la 
France, en 179!2. Elles étaient alors en très- 
nmuvais état, et on ne songea à en tirer aucun 
parti. Ouelques vieillards nous ont raconté, il 
y a déjà plusieurs années, qu'étant enfants ils 
allaient prendre les débris de cet orgue pour 
s’en amuser. 

1722 

Tardy 

MUSICIEN 

Au liaptème d’une fille do l’imprimeur Jacques 
Gorrin, dont le parrain était le sieur Uey, syndic 
et secrétaire d’intendance, le sieur l’ardy, mu¬ 
sicien, lit aller tous les joueurs d’instruments à 
l’église de Saint-Léger, {Ulmprimerie, iesim- 
primeurs et les libraires en Savoie^ page 154). 

1725-1754 

Hoyer 

ORGANISTRj MAITRE DE MUSIQUE DES ENFANTS DE FRANCE 

(irillet donne, dans l’introduction à son Dic¬ 
tionnaire historùiue des départements du Mont- 
Blanc et du quelques détails sur le savoi- 

sien Royer, établi à Paris en 1725, qui touchait 
de l’orgue et du clavecin avec talent, et qui fut 
maître de musique des enfants de France, 11 fut 


























151 


aussi nommé, on 1754, compositeur Je la mu¬ 
sique Je la chambre Ju roi et inspecteur gé¬ 
néral de l’Opéra. (Grillet, Dictionnaire histo¬ 
rique^ tome page 1210). 


1726-1728 

L’ahhé de Motz de la Balle 

J N VENTRU R l/UNE NOUVELLE MÉTHODE UE MUSIQUE 


L’ahhé Je Motz Je 


curé Ju diocèse 


de tlenùve dans la partie de France, nous dit 
Grillet, est l’auteur d’un nouveau système de no¬ 


tation musicale pour le plain-chant. Les signes 
de ce système sont placés à la suite de chaque 


syllabe, et sont composés d'une tète de forme 
rondo, carrée ou losange, et d’une rjueue diri¬ 
gée dans divers sens. J ..a tète indique la place 
de la note dans le clavier; la (|ueue donne la 
place de la note dans réchello diatonique. Les 
artistes du temps et rAcadérnie des sciences 
ont donné leur ap[>roijation à cette méthode, 
que l’abhé de Motz a fait coimaitro dans les 
livres suivants : 


Méthode de musiqm selon un nouveau sys¬ 
tème très-court y très-facile et très-sür, dédiée d 
la reine de France et approuvée par VAcadémie 
des sciences de Paris le 5 juin 1726; Paris^ 
Pierre Simon, 1728; in-S*^ de 232 pages, avec 
figures ; 
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Méthode de plain-chant siclon im nouveau 

système très-court, très-facile et très-sûr . 

par M, prêtre; à Paris, chez G,-F. Quillau, 
1728; petit de 10 feuilles non chilîrées, 
38 pages chiffrées et 3 feuilles non chilfrées. 

(l’est suivant celte méthode que rauteur a 
.[jublié un bréviaire intitulé : 

Bréviaire romain noté selon un nouveau sys¬ 
tème de chant très-courl, etc. ; Paris, Pierre 
Simon, 1728 ; in-12, composé de 22 feuillets 
liminaires non chilTrés, de 147G-xxviii pages. 

Gela fait un volume très-épais. Aussi l’auteur 
donne au dernier feuillet le conseil à ceux qui 
voudroi»t le faire relier en deux volumes, de le 
partager au propre du temps. Techener donne 
■ < lans son catalogue à cet ouvrage la date de 1727; 
peut-être le titre a-t-il été imprimé deux fois. 
(Grillet; Croisollet, Histoire de liumühj ; et 
bibliothèque de F, Jlabut ). 


Damax 

ORGANISTE DE LA CATHÉDRALE d’aNNECI 

ba cathédrale d’Anneci possédait des orgues 
depuis longtemps, lorsque l’organiste Dumax, dé¬ 
signé sous le titre de M. le Maître de St-Pierre, 
fut remplacé par un autre maître, le sieur Jac¬ 
ques-Louis Nicoloz, qui donna des leçons à J .-J. 
liousseau. (Th. Dufour), 
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1729-1741 


J.-J. Rousseau, le maître Jaoques-Louis 
Nieoloz, compositeur, le P. Gaton, Vahhé 
Palais, organiste, les père et ûls Roche, 
violonistes, Ganavas, violoncelliste 


Ce fut au séminaire d’ATineci, où il passa 
<|uel(]ues mois, que Jean-Jacques Mousseau 
commença à s’occuper de musique, ikeveiiu 
chez madame do Wai’ens, il continua avec elle 
el avec le maître de musique de la cathédrale, 
un parisieji nommé par lui M. le Maitre, mais 
doutée vrai nom (ist Nieoloz (1), bon compo¬ 
siteur, chez lequel il passa l’hiver de 1730 en 
pension pour devenir musicien ; mais la vie de 
la maîtrise ne lui plut pas davantage que celle 
du séminaire. Dans ses Jean-Jacques 

dit que le maiti'e de chapelle de St-Pierre était 
bon compositeur et aimait sou art avec passion. 

Jjorsque Jean-Jacf^ues Rousseau, accueilli 
chez madame de Warens, travaillait au bureau 
du cadastre à Chambéri, où il était venu eji 
1732, il se mit avec ardeur à étudier la musi- 


rjue avec elle, et amena sa protecti'ice à donner 
tous les mois des concerts, auxquels prenaient 
part diverses personnes. Une maladie , dont la 
convalescence fut longue et le retint un mois 


(1) Cette rectification est due à M, Théopliile Dufour, bi¬ 
bliophile genevois. 
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au .logis, lui donna des loisirs qu’il consacra à 
se perfectionner dans cet art avec plus d’entrai- 
neinent. Une circonstance vint encore déve¬ 
lopper ce goût, comme il nous l’apprend dans 
ses Confessions : 

« Pour m’achever, dît-il, il arriva de la Val-d’Âoste 
nu jeune organiste appelé l'abbé l’alais, bon musi¬ 
cien, bon homme, et (jui accompagnait très-bien du 
clavecin. Je fais connaissance avec lui; nous voilà 
insépai'ables. Il était élève d’un moine italien, grand 
organiste. 11 me parlait de ses principes; je les com- 
jiarais avec ceux de mon Rameau ; je remplissais ma 
tète d'accompagnements, d'accords, d’harmonie. Il 
fallait se former l’oi^eille à tout cela ; je proposai à 
maman un petit concert tous les mois ; elle y con¬ 
sentit. Me voilà si jilein de ce concert, (jne ni jour ni 
nuit je ne songeais à autre chose ; et réellement cela 
m’occupait, et beaiicon)), pour rassembler la musique, 
les concertants, les iristruments, tirer les parties, faire 
les répétitions, etc. Maman chantait ; le P. Caton, 
dont j’ai parlé et dont j’ai à parler encore, chantait 
aussi ; un maître à danser, appelé Roche, et son (ils, 
jouaient du violon ; Canavas, parent de M. Vanloo, 
qui travaillait au cadastre, et qui depuis s’est marié à 
Paris, jouait du violoncelle ; l’abbé Palais accoinpa- 
giiait <Ui clavecin. J’avais rhonneur de conduire la 
rnusic[ue avec le bâton du bûcheron. » 

Plus loin, il donne les détails suivants sur le 
P. Caton : 

« Il s’agit du P. Caton, cordelier_H était bache¬ 

lier de Sorbonne; il avait vécu longtemps à Paris 



































dans le plus grand monde, et très-faullié, surtout 
chez le marquis d’Antremont, alors ambassadeur de 
Sardaigne. G’était un grand homme, bien fait, le vi¬ 
sage plein, les yeux à fleur de tête, des cheveux noirs 
qui faisaient sans aiïectation le crochet aux côtés du 
front; l'air à la fois noble, ouvert, modeste; se pré¬ 
sentant simplement et bien; n’ayant ni le maintien 
cafard ou effronté des moines, ni l'abord cavalier d’un 
homme à la mode. Le jour de nos concerts il soupait 
chez maman. Oes soupers étaient très-gais, très- 
agréables; on y disait le mot et la chose; on y chan¬ 
tait des duos...; le I'. Caton était charmant.... L’abbé 
Palais, avec sa voix de bœuf, était te plastron... » 


Jean-Jacques (|uitta bientôt le bureau du- ca¬ 
dastre pour donner des leçons de musi<|ue, et il 
eut bientôt plus d'écolières qu’il ne lui en fallait 
pour reinpiacei’ sa paye de secrétaire. 

L’accueil aisé, dit-il, l’esprit liant, l’hameur 
facile des habitants de Chambéri lui rendit sa 


nouvelle position fort aimable. Parmi les élèves 
qu’il eut, il rappelle dans ses Coiifessions 
Mlles ( 1(1 Mellarède, de Menthon, de Glialles, 
Mme (Jq Charly, née de Challes, et sa fille, 
M"® Lai-d, fille d’un épicier, et M. de Conzié. 


1720-1730 

Jean-Baptiste-HyaQinthe Meveeret 

ORGANISTE DE LA COLLÉGIALE DE N.-D, A ANNBCÏ 

Un article de M. Tli. Dufour, inséré dans la 
Revue savoisienne de juillet 1878, contient d’in- 
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téressants détails sur cet organiste, qui était de 
Salins en l'Tanche-Comté. Il avait été nommé 
01 ‘ganiste on 1720, avec 15 florins de gage [>ar 
mois, et 25 s'il donnait des leçons d’orgues à 
deux entants. Il était aussi tacteur d’orgues, et 
il fit des réparations à celles de la collégiale en 
,1724. Il fut remplacé en 17rï0 par un jeune 
homme nommé Chevalier, un de ses élèves pro- 
bâillement, et il alla à Fribourg. 


1733 


François Garron 


MUSICIEN 


Le franciscain François Carron, de la famille 
noble des Carron de (irési, était fils do Claude 
Carroii, comte de Crési et de Cessons, con¬ 
seiller d’Etat et contrôleur général des finances, 
et de dame Françoise de Pobel, de St-Alban. 
Il était docteur en théologie (magister) et mu¬ 
sicien (niusids predictus). On regretb; le laco¬ 
nisme du nécrologe, <pii donne la date de sa 
mort au 19 juillet 1753 (Oint, des Frères min., 
et llisloire de Grésg-sur-Aix du comte de Loche, 
page 95). 


4738 

Athanase de Gapré 

ORGANISTE 


Voilà le neuvième organiste du couvent des 
Frères mineurs franciscains do Chambéri, qui 
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üuccéJa au P. Chiesaz. (l’est la date de sa mort 
que nous mettons en tête de cette note, d’après 
le nécrologe de la maison. Il mourut le 10 fé¬ 
vrier de raniiée 1738, à l’age de 73 ans. 11 
aurait touché des orgues pendant près de trente 
ans. Le P. Athanase de Cap ré appartenait à 
une ancienne famille noble du pays. 

Né en 1665, Athanase de Capré pourrait être 
un des lils de noble François Capré, seigneur 
de Mégève et de Bellecombe. Il ne figure pas 
dans l’Annorial et nobiliaire de Savoie. (OMt. 
des Frères mineurs; JO février). 

1748 

Musique du régiment de Brabant 

Le 29 septembre 1748, les Espagnols occu¬ 
paient encore la Savoie , et le régiment de 
Brabant était en garnison à Ruinilli. 11 fêta ce 
jour-là son patron, saint Michel, dans l’église 
de la Visitation, cjui fut parée et illuminée; pen- 
.dant la grand’messe, la musique du régiment 
lit entendre des symplionies. (Croisollet, Hisl. 
de liurnilly ). 


1767 

Jean-Fr anchois Gollard 

OKGANISTE 

Le P. .lean-François Collard, détiniteur per¬ 
pétuel du couvent des Frères rnineui's de Cham- 
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béri, très-habile à toucher des orgues, meurt 
le 20 novembre 1767. C’est le dixiéme orga¬ 
niste de cette maison. (Ohitunire; 10 nov.). 


1771 

Blondet 

MAITRE DE MUSIQUE DE hK SAINTE-CHAPELLE 

Mare Exertiev 

FACTEUR d'orgues {orgtics de la Sainte^Chapellc) 

Marc ]*]xertier , facteur d’orgues d’Anneci, 
vient à Cbambéri pour réparer les orgues de 
la Sainte-Cbapelle. Le pri.x fait avec le repré¬ 
sentant du gouvernement est passé pour la 
somme de 500 livres. Les réparations à faire 
sont inditjuées dans un mémoire de révérend 
Blondet, maître de musique et bénéficier de 
la Sainte-Cliapelîe. (Mémoires de rAcadéniic de 
Savoie, tome X). 


1774-1784 

Gaétan Ottavi 

PEINTRE ET MUSICIEN DE LA CHAPELLE ROYALE 

Cet artiste reçoit en 1784 une augmentation 
de 200 livres sur la pension annuelle de 800 li¬ 
vres dont il Jouissait depuis 1774, et cela en 
récompense de ses louables services. (Archiver 
de la chambre; rcg. des pat., vol. 14, p. 123). 
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1779 

Petites orgues des Franoiseains 

de Ghamhéri 


l^orsqiie le diocèse de Chamljéri fut démem¬ 
bré de celui de Crrenoblcj en 1779, le nouveau 
prélat fut installé, ainsi que le chapitre de la 
Sainte-Gliapelle, dans l’église et dans une partie 
du couvent des Frères mineurs. L’église de 
Saint-François devint ainsi la cathédrale; cela 
donna lieu à quel([ues difficultés, comme on 
peut le voir par le fragment de lettre suivaid : 

Monsieur, 


fjKs petites orgues et le tahleau de saint Antoine 
ont été rendus avant-hier aux PP. mineurs eouven- 
tuels sans aucune diHiculté de ia jjart de MM, les 
curé.s, mais dans la moine nuit on a substitué un autre 
tableau de saint Antoine au lieu d’y placer celui de 

saint Léger, ainsi qu’on le leur avait insinué.. 

Chambéry le 27 février 1779. 

Le 1res humble, etcî. 

Signé Pe Serravai. 

( Lettres des particuliers aux arcli. du roy., 

A 'rurin). 


1780 

Orgues de la eathédrale, bas-choeur 

et maîtrise 

>p 

On avait laissé dans l’église des Frères rni- 
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neufs leurs grandes orgues; mais elles étaient 
en mauvais état, et il fallut les réparer. Des 
mémoires furent dressés à cet effet par des 
experts venus de Turin, les organistes du roi 
Stiernemann et Conconi (i), et ils furent en¬ 
voyés à Turin par le seigneur de Serraval, ainsi 
<jue le tout appert des pièces suivantes, qui font 
surtout connaître, avec grands détails, la nature 
et l’état des orgues à réparer : 


Monsieur, 


Vous trouverez ci-joint les mémoires dressés par 
les S” Stiernemann et Concon or^mnistes du roi au 


sujet des réparations à faire aux orgues de cette eglise 
cathédrale lesquels V. E. m’a fait riioimeur de me 
communiquer par sa lettre du 10 de ce mois; comme 
les eclai^cisseiiiens que le s’' Goncou demande par 
son mémoire concernant lesd“® réparations ne pou- 
voient être donnés que par quelques personnes qui 
connoisseiiL la construction et le jeu des orgues, le s*' 
sous-économe Dupuy n’auroit pas put seul me les 


(1) Les frères François-Marie et Jean-Baptiste 'Conconi 
ont été iionimés organistes du roi en remplacement de l’or- 
gauiste Joseph Calandra, mort en 1748, avec un traitement 
de 2(X) livres, savoir : 15ü livres de paye et SO livres pour 
toucher des orgues de la chapelle royale. Üii ne sait quel 
est celui de ces deux artistes qui vint en Savoie pour l’ex¬ 
pertise dont il s’agit, l'cut-être est-ce Joachim Conconi, tiîs 
do François-Marie et neveu de Jean-Baptiste, auquel le roi 
Victor-Amédéc III accorda, en 1789, la survivance de ses 
père et oncle. Le fils de Joachim, Louis Conconi, fut, eu 1796, 
nommé organiste surnuméraire de la chapelle royale, au 
traitement de 100 livres. {^PatenteSj vol. !•', p. 54). 
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procurer ; j’ay en conséquence prié M. l’avocat Rolf 
mou substitut, qui touche bien du clavecin et des or¬ 
gues, de se transporter avec led‘ s** Dupuy à la cathé¬ 
drale pour examiner attentivement le contenu dans 
lesd“ deux mémoires et de mettre ensuite par écrit 
son sentiment sur chacun desd** articles demandés 
par le s' Concou. Ils ont fait hier cette Vérification en 
passant par le palais épiscopal pour se rendre à la 
tribune des orgues, et sans que personne ait pu soup- 
(jonner l’objet de leur commission, et M. Rolf m’a 
remis le mémoire qu’il a dressé, que j’ai aussi l’hon¬ 
neur de faire parvenir cy joint à V. E. Je me .llatte 
que le s' Concon y trouvera tous les éclaircissemens 
qu’il souhaite puisqu’il meparoit fait avec exactitude; 
led* M. Rolf pense qu’il n’y a personne plus en état 
de faire lesd®’ réparations que le s*^ Concon et proba¬ 
blement à beaucoup moindres Irais qu’un autre, sur 
la probité duquel on ne pourroit peut être pas comp¬ 
ter, et icy ü n’y auroit personne en état de veiller à 
ces opérations. 


^ ' m ' 
\ r V' 





-Monsieui 


De V . E 


Le très humble et très obéissant 
serviteur. 

De Serraval. 


Cliamhei'i le 20 septembre l"SiO 


il 
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E neeessnrîo saporO j 
se rorfjarîo sia in sedieif o 
in dodicif o in oito piedi ar^ 
mon ici^ di quanti régis tri^ e 
qimii precisnmente sia corn- 
posio, quaîe sia îa prima 
dello canne di prospetto le 
qiinli si presumono di sta- 
^grw. 


In clio stato sia la sé¬ 
créta ossia sommierCf e auali 
siano le reparasioni cfw se 
le debbouQ tare ? corne pure 
ai Gondutti dei venta? 


3^ Circa i nmniîci debbesi 
pure annotare il numéro ed 
il loro prociso statof se biso- 
gni eangiare i legni o no, se 
hisogni oainbiaro la pelle o 
solo rîpararlaf ma non per- 
eio sigiadica che o ve sev van o 
tutti i legni la spesa pot ta ^ 
essore minore. i 


I piedi armoîiici sono 
nove; quesU cominciano dal 
G sol fa ut, et vengono Üno 
airoüava del mefiesimo. 

I rogistri sono ollo, cioè : 
bourdon, nasard, douillette, 
petite quinte, cornet, four¬ 
ni turc, près tant et montre* 
La prima delle canne di 
prospetto si è G sol fa ut : 
et queste sono tulle di sta¬ 
gne* 

2® La sécréta trovasi in 
ealtivissimo stato e non po- 
trebbe servire facendovi l’a- 
giunta dello note, il boscho 
essendo guaslo in parte, di 
maniera che il miglior par- 
tito si è di farne una nuova, 
1 condutli del venio pos- 
sono servire mediante qiial- 
che cangiamento di boscho 
in qualche parte dove non 
iinisce più; ctoeehesi ridnee 
anche a poco, 

3^ I mantici sono tre; il 
boscho loro trovasi in buo- 
iiissîmo stato, la pelle puo 
servire mediante qualehç 
riparaxione; c questa nep- 
pure di conseguenxa , non 
essendo che da lyia parte 
che trovasi al quanta inaii- 
caiite. 


Iai iestaiuraf quantunque La testalura è buonissi- 
debha farsi afTatto nuova, si ma : c anebe eangiandola si 
giudica nonâiineno potersi dowchhe tirar partito délia 
lare a minov prezzo. j vecchia* 

4^ Cirea laiimenlo delle, ¥ L'organo trovasi alla 
otto note fa duopo sapera se ! sesta : la testalura eomîncia 
Fargano sia aliotiavaf alla \ per il C soi fa ut, et termina 
distesa 0 alla sesla; se la anche per il O sol fa ut, di 
tastatin'a cominci in C sol maniera ehe pare che le note 
la ut 0 in F fa ut; sequcsii l ehe vi si vogliono agiungere 
tasti, 0 note da agimigersH mno cinque nei bassi, cioè 
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siavo nà bassJo riegJi aciUie ; 1 
qiiali note sinno; se in qnesf e ’ 
sianvi canne di faeciata, 
ossia prospetlOf e quaJi e 
quanie; se va no siau dl lo^ r 
f/nOf e quali e quanta; saoJtre ; 
le canne dipendenli dalla se- j 
crela vi siano conirabassi in 
10 piedij e se bisogni loro 
quaJche riparazîone od s//- 
giunla. | 

I 

I 


I 

I 

I 


Finalmente si giudiea che 
questn agghwta di tasfi o 
note^ la quale esigge neces- ; 
sariawente una o due aggF 
tinte di sécrété in hnghezza, | 
è fuori regoia e di^pqco buona [ 
riuscita, percio tratiandosi 
di do ver gîh ripa rare la sé¬ 
créta esistenle e farle Pag- 
guinta del/e altre nuoveperJi 
Otto tàsli suddetti, nwglio sia 
farne una sola aflatto nuovaf 
che serva per tiiito. 


G sol fa ul el C sol fa ul die- 
sis, IJ la sol re, E la fa el E 
îa inij et tre negli ocuU, eioè 
U ia sol re, E la fa et E la 
mi; semhra pure che in 
queste noie di agio nia vi 
debbono essere canne di 
prospetto conic pure di le- 
gno, non polendôsi per ora 
ilssare la quantità. 

Le canne di büsûho che si 
trouaiio allnalmente, ([uanto 
ai bassi, sono cinque e in 
buono stato ; quanto agli 
acuti sono egua lin ente cin- 
qiie; una di queste è guasta 
e non poirà più service. 

Quelle di stagno di pros- 
petto sono nove quanto ai 
bassi, comincîando dal C sol 
fa ut, el successivamenle ; 
altrettanto quanto agli acuti 
comineiando dal I fa ut el 
venendo siiio al C sol fa ut, 
et venVisette nel rneîîzo, 

1 coiilrabassï in sedici 
piedi sono sei, di quali cin- 
que sono anche in buono 
stato; uno solaniente, cioèil 
B mi, trovasi pcrforulo in 
qualche parle, ed esigge ri- 
parazione* 

Più secrete iion potreb- 
berü SLissisterc per la sirut- 
tura, specialmenie deli'or- 
gano, che non è soverebia- 
ineole largo, una sola si à 
quanto sarebbo più confa- 
cento. 
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Nota. Le s' Goncon, après avoir reçu les éclair- 
cissemeüs ou réponses aux articles qu’il avoit envo¬ 
yés , et après avoir lu le rapport de l’organiste 
Stiernemann, ajoutoit au bas du mémoire oi-dessus : 

« Circa il prezzo.. stante la data istruzione e du 

({uel che si puo presumere, si potrebbe seaza dubbio 
• dedurre le lire 392, dovendosi riflettere che se aile 


lire 1,392, prezzo datoueiristruzionesud^si aggiuiiga 
aucora non rnolto grave somma, si puo tare un orgaiio 
totalmente nuovo e tutto üi stagno. » 


Aïant visitté l’orgue de la cathédrale de cette ville 


pour veriüer les réparations ([u’il y auroil à faire, 
j’ai reconnu qu’elle est dans un état de dépérisse¬ 
ment entier, et qu’il est indispensable de la faire ré¬ 
parer le plus tôt, si l’on ne veut tomber dans des 


dépenses bien grandes qui revieiidroieiit presque 
aussi fortes que s’il s’agissoit d’en construire une 


neuue. 

Cet orgue se trouve composé de huit jeux ipii font 
à peu près 601 tuyeau-x, qui se trouvent en partie 
faussés, partie écrasés, et quelques uns liors de ser¬ 
vice ; il sera donc nécessaire de tous les l’eleuer, 
nettoyer, ressouder et couper ceu.x qui sont écrasés 
pour les auter, eiilin les rendre dans leur perfection, 
ce que je ne pourroi faire ipie pour la*somme de 22 

louis neufs de France,*soit. L. 528 

y compris les ouvrages a faire au sommier 
et conduits du veut qui sont en bien mau¬ 
vais état. 

Les soulllets qui se trouvent pour ainsi 


A rtjpovltir. . 


L. 528 








































165 


Report . L, 528 

dire placés dans un endroit exposé aux in¬ 
jures du tems sont aussi en très mauvais 
étal; il est indispensable de les reparer, ce 
qui ne pourra s'effectuer qu’en les démon¬ 
tant pour y faire les réparations necessai¬ 
res et les mettre en leur entière perfection, 
ce qui reviendra à 8 louis, soit. » 192 

Le clavier de l’orgue qui est antique, 
extraordinairement rude, est presque hors 
d’usage; il est indispensable de le refaire à 
neuf, ce qui reviendra à -4 louis, soit. t> 96 

L’on ne peut non plus se dispenser de 
faire une augmentation de 8 notes au cla¬ 
vier pour le mettre en état d’etre touché 
avec aisance, ce qui occasionnera une aug¬ 
mentation de 8t) tuyeaux tant en bois que 
étaiin et plomb qu’il faudra fairé à neuf, 
augmenter le sommier, enfin faire tout ce 
qui est necessaire pour les placer, ce qui 
reviendra à 24 louis, soit. » 576 

Le total de la dépense portera... L. 1,392 

Prévenant que si l’on veut que je fasse les susdites 
réparations, je ne pourroi les commencer que ces 
fériés et les rendre parfaites à ditte d’expert que dans 
trois mois. 

Chambéry ce 14. août 1780. 

Stiernemann. 

(Archives dlu roynaine*) 

fe 

Lü chapitre, la maîtrise et les enfants de 
cliœur de lu Sainte-Chapelle furent alors trans¬ 
férés dans l’église épiscopale de Gbambéri. 













































1792 


Orgues de Véglise de Randens 

L’église collégiale de Randens, à Aiguebelle, 
possédait des orgues qui, en 1792, étaient en 
. fort mauvais état, comme nous l’apprend M. Fo- 
ray dans sa Monographie de la basse Maurienne. 
L’orgue, dit-il, manquait de quelques tuyaux. 
Enfoui dans un grand buffet, ce vieil instru¬ 
ment accusait les chanoines d’avarice ou d’in¬ 
curie. {Mém. de la Soc. d’hist. et d’arch. de la 
Maurienne, l*"® année, p. 107). 




DIX-ÜBUViÈltlR SIÈCLE (t) 


. Rey François 

. VIOLONISTE 

François Rey, de Ghambéri, élève du célèbre 

(1) Les difficultés que nous avons éprouvées pour obtenir 
des renseignements relatifs au XIX* siècle, nous ont un 
moment déterminés à arrêter ces notes à la fin du XYin\ 
Cependant quelque incomplètes qu’elles soient, nous avons 
résolu de donner celles que nous avons réunies, et pour 
lesquelles nous devons surtout des remercîments lï notre 
excellent confrère \L Albert Bottero. Les travailleurs de 
chaque localité pourront combler les lacunes nombreuses 
qui s’y trouvent, et nous sauront, espérons-le, gré d’avoir 
mis ici le peu qu’il y a. 
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Pugnani, était, au commencement du XIX® siè¬ 
cle, premier violon au grand théâtre de Marseille. 

1809-1839 

Raymond Georges-Marie 

COMPOSrTEÜR 

(ieorges-Marie Raymond, ué à Chambéri en 
17G9, directeur de l’école secondaire de Cham¬ 
béri au cüinmeiiceraeiit du siècle (1803), puis 
directeur <lu Journal de Savoie (181G), était un 
homme instruit dans plusieurs branches des 
sciences et des arts. Il a composé un grand 
nombre de morceaux de musique, entre autres : 

Le motet Adoro te; Paris, Pacini, 1822. 

Le chant religieux pour l’élévation : Suspen¬ 
dez vos concerts; silence^ enfants dti ciel; ibid., 

1823. 

Ces deux pièces font partie d’un recueil de 
musique religieuse publié par Pacini, ainsi que 
les suivants du même auteur : 

Domine, salvuni fac re<]em ; 1823. ■ 

Trois antiennes à la Vierge , à trois voix ; 

1824. 

La musique et l'accompagnement des chan¬ 
sons intitulées : Les obstacles aplanis, et Le 
voyageur circonspect, dont il a aussi fait les 
paroles, et qui ont paru dans VErmite de 
Saint- Saturnin . 

On lui doit aussi des travaux sur la musique : 































168 

fl 

De la miisique dans les églises, considérée 
dans ses rapports avec Vobjet des cérémonies 
religieuses ; Chuiribéri, 1809, in-8®. 

Lettre sur le rétablissement des maitrises de 
chapelle dans les cathédrales de France; Cliam- 
béri, 1810, in-8‘'. 

Lettre à Vüloteau, touchant ses vues sur la 
possibilité et Vutilité d’une théorie exacte des 
principes de la inusique; Pariy, 1811, in-8‘'. 

Essai sur la dMerinination des bases phgsico- 
mathématiques do l’art musical; Paris, 1813. 

Des principaux systèmes de notation musi¬ 
cale usités ou proposés chez divers peuples...; 
Turiii, 1824. 

Mémoire sur la musique religieuse, à l’occa¬ 
sion de rétabVssemerU d’un bas-chœur et d’une 
maitrise de chapelle dans l’église métropolitaine 
de Chambéry, 1828. (Tome III des Mém. de 
l’Acad. de Savoie). 

11 a laissé, entre autres manuscrits, un Traité 
élémentaire d’harmonie, de contre-point et de 
composition musicale. 

Georges-Marie Raymond est mort en 1839. 

1814 

Bavouz aîné 

C’est pour ne rien omettre de ce que nous 
avons pu rencontrer, que nous citons la pièce 
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suivante : La France délivrée, chant d’allégresxe 
pour l'heureux retour des Bourbons , composé 


et tiédié aux puissances alliées, pai' M. Bavouz 
aîné {de Chamhéri), éditée à Paris, cbez Le¬ 
moine aîné. 


1818 

Octave Trosseli 

ORGANISTE 

Lorsque Ma’’ de SoUe eut ôté nommé arche¬ 
vêque de Chaml>éri-, cette nomination donna 
lieu à la cérémonie de la remise du pallium, 
qui fut faite en grande pompe dans la cathédrale. 
Les orgues étaient touchées p'ar l’italien Octave 
Trosseli, organiste de la métropole ; cet artiste 
donnait à Chambéri des leçons do tous les ins¬ 
truments. Il composait aussi toute espèce de 
morceaux de musique, tels que symphonies, 
morceaux d’ensemble pour la voix et les ins¬ 
truments, airs détachés, avec accompagnement 
de piano, de harpe, de guitare, etc., etc. Il avait 
fait annoncer cela dans le Journal de Savoie , 
qui donne son adresse, rue*St-Antoine, N^Iol. 

1824 

Théâtre de Chambéri 

L'ouverture du Joli théâtre de Chambéri, 
construit sous ta direction des sieurs Trivelli, 
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architecte de la ville , et Pregliano, architecte 
de Turin, sur le prix de 450,000 livres, dont 
60,000 ont été fourmes par le comte de Boigne, 
a eu lieu en 1824. Dès lors il a été donné aux 
liabitants de cette ville d’entendre des mélo¬ 
drames et des opéras comiques joués par la 
. troupe de Grenoble, dirigée par M. Lintant, 
et cela a imprimé une grande activité au goût 
musical des habitants. 

Notre intention n’est pas d’énumérer les di¬ 
verses troupes qui ont exécuté des opéras sur 
ce théâtre. Mentionnons cependant une troupe 
lyrique allemande • excellente, qui a chanté en 
1844 les grands opéras de la Norma, de Guil¬ 
laume Tell, etc., et une troupe lyrique italienne 
(jui, raiinée suivante, y a donné des opéras de 
Bellini, de Bossini, d’Auber, etc., la Norma, 
le Siège de Corinthe, le Barbier de Séville, 
la Muette; les troupes lyriques dirigées par 
MM. Adler, Goppini. (üiaque année aussi des 
concerts y ont été donnés par des artistes de 
passage. Clarisse Miroy y a chanté pour la 
première fois, le 11 mai 1856, la cantate de 
J. Dessaix, La Liberté, qui a été répétée en¬ 
suite souvent sur ce théâtre et sur ceux d’An- 
iieci et d’Aix, et qui est restée si populaire en 
Savoie : Allobroges vaillants, etc. 
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182 .. 

Ghiaramonte 

ORGANISTE 

L’organiste de la cathédrale qui a succédé à 
Octave Trosseli était l’abbé Ghiaramontej à qui 
l’on doit, entre autres, une cantate intitulée : 
Le roi, la reine, le prince de Curi^nan, les 
Savoyards. 

1826 

Gharles-V^iatov Jupin 

VIOLONISTE 

Nous reproduisons l’article suivant du N” du 
4 août 1826 du Journal de Savoie : 

Lundi dernier, M. Charles-Viotor Jupin, natif de 
Chambéry, élève de violon du Conservatoire de 
Paris, et violon pour les solo du théâtre royal de 
rOdéon, a eu l'honneur d'exécuter la première partie 
d’un concerto de Viotti, au théâtre royal de cette ville, 
entre les deux pièces, en présence de LL. MM. et de 
LL. AA. RR. les Princes et Princesses d’Orléans. 
On a admiré l’aisance avec laquelle ce jeune virtuose 
dispose de son instrument, la pureté des sons soute¬ 
nus qu’il en tire, la douce expression et la vigueur 
qu’il sait leur donner tour à tour, la facilité de sou 
jeu dans' les plus grandes diflicultés, sans jamais 
manquer à l’extrême justesse des sons les plus ra¬ 
pides , dans toute l’étendue du diapason de son ins- 
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ti'ument. Si notre jugement n’est d’aucun poids à ce 
sujet, nous pouvons y suppléer en rappelant les suf¬ 
frages distingués que M. Jupin a recueillis dans la 
terre classique de la musique, et notamment à Turin, 
où il a trouvé des juges capables d’apprécier son 

talent, et qui lui ont payé hautement le tribut de leurs 
■ 

honorables éloges (voyez la Gazette Piémontaise du 
. 25 juillet dernier). Lorsque M. Jupin, écouté ici avec 
le plus grand silence par un uomhreux et brillant au¬ 
ditoire, a eu fini, la satisfaction que LL. MM. ont 
daigné montrer a été le signal des applaudissements 
qui ont éclaté. ' 


Ripa 

ORÛANI STE 

Le sieur Ripa, italien, a été de longues années 
organiste à l’église de Notre-Dame. 11 donnait 
en ville des leçons de piano et de guitare. 

t 

18 .. -1847 

Geovqes-Jérémie Zimmerraann 

dit Lent 

PROFESSEUR DE MUSIQUE^ CHEF DE MUSIQUE DU CORPS 
DES CANONNIERS SApEURS-POilPIERS DE CHAMBÉRI 

Trenea père, Bellemin, Fontanelîi 

( Mwlqw de la garde nationale ] 

Les canonniers sapeurs-pompiers,-créés à 
Chambéri pendant les premiers moments de la 
réunion à la France, en 1793, furent réorganisés, 
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niais sans canons, à la Restauration, et bientôt 
ce corps armé de fusils eut une musique, pour 
laquelle la ville fournit le traitement d’un chef 


cliariïé de la Ibnnation et de l’instruction de ce 


corps musical. Le premier chef de musique fut 
M. Zimmermann. Ce corps de musique a passé 
ensuite sous la direction de il. Trencapère, qui 
l’a beaucoup développé, a fait de nombreux 
élèves, et qui, en 1848, est devenu le chef de la 
musique de la garde nationale, de 1848 à 18ü0, 
puis sous celle de il. Relleinin en 1848, et 
ensuite sous celte d’un toscan, Thomas Fonta- 
nelli. Pendant que ce dernier dirigeait la mu¬ 
sique des pompiei-s de Cliambéri, elle a gagné 
un premier pri.x en 3“*® division au concours 
musical d’Auneci en 1869. 


Un règlement particulier pour le sei’vice in¬ 
térieur du corps de musique du bataillon des 
sapeurs-pompiers de Chambéri a été l’édigé en 
1858, et a contribué à ses progrès ; il a été im¬ 
primé, On y voit que l’administration intérieure 
est conliée à un conseil composé du chef, du 
sous-chef et de quatre musiciens élus chaque 
année au scrutin secx’et par leurs camarades. 

iM. Zimmermann donnait des leçons de piano 
en ville et dans les pensionnats. 11 avait été, 
avant de venir en Savoie, chef d’orchestre. Il 
ligure, eu 1847, parmi les experts pour la ré¬ 
ception de l’orgue de la cathédrale. 
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1836 

Félix de Gourtois 


L’incendie de la commune de Méri, entre 
Aix et Chambéri, a été l’occasion d’une romance 
intitulée : Appel à la bienfaisance, dont l’auteur 
■ est M. de la Prunarède, et dont la musique est 
de M, Félix de Courtois, ex-capitalne de chas¬ 
seurs. Elle se vendait au prolit des victimes de 
l’incendie. On voit sur le titre un dessin litho¬ 
graphié à la plume par Philippe Courtois. 


1838 - 184 .. 

D. Musso 

MAITRE 13E CHAPELLE RT ORGANISTE DE LA CATHÉDRALE 

DE CHAMBÉRI 

Dehevnardi 

MAITRE DE CHAPELLE 

Diethelm 

ORGANISTE 

Homme instruit, laborieux et consciencieux, 
M. Musso a écrit uu très-grand nombre de 
pièces musicales, symphonies, messes, etc., 
pendant qu’il était maître de chapelle et orga¬ 
niste à la catiiédrale de Chambéri. Extraordi¬ 
nairement modeste, il n’a rien fait imprimer, si 
ce n’est, en 1838, la musique d’une romance 
intitulée : Appel à la charité, qui se vendait au 
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profit des victimes de la grêle désastreuse qui 
avait frappé cette année la commune de Saint 7 
OlTenge. Il a fait d’excellents élèves, parmi 
lesquels MM. Gentil-Maurin et Michel Cliiry, 
un de ses successeurs comme organiste. Après 
lui, on a séparé les fonctions d’organiste et de 
maitre de chapelle, et on trouve comme maîtres 
de chapelle un étranger, le sieur Debernardi, 
puis l’abbé Brion, et comme organiste le sieur 
Biethelm. 


18...1859 

Le Gomte Pillet-Wül 

COMPOSITEUR 

Le comte Pillet-Will, régent de la Banque 
de France, est né à ÎVlontmélian, qu’il a embelli 
de ses dons. 11 jouait du violon, avait un talent 
qu’il transmit à son neveu, l’agronome Lacoste, 
et que celui-ci a légué à sou neveu, le sculpteur 
Levret. Voilà du bel et bon népotisme, s’il en 
îut jamais. 

P 

Le comte Pillet-Will a composé plusieurs 
morceaux de violon, entre autres, des Mélodies, 
dont la Revue musicale du 31 août 1856 fait 
les plus grands éloges. Elles sont écrites avec 
ampleur, et parmi elles il y en a de charmantes ; 
« Ce qui revient le plus souvent dans ces com¬ 
positions, qui sont écrites avec accompagnement 
de piano, dit la Revue, c’est le souille pastoral 
et champêtre, c’est le parfum montagnard du 
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thym et du serpolet. » K!le signale comme un 
chef-d’œuvre celle (]ui est dédiée ù Rossirii, 
car le riche virtuose les a dédiées pour la 
plupart aux artistes illustres de son temps : à 
Itossini, à Meyerheer, à Auber, ù Berlioz, à 
Vieuxtemps, etc., et une à Scribe. Il en a paru 
une cinquantaine dans l’espace de quelques 
années. 

11 a aussi fait la musique de quelques ro¬ 
mances : Le Pèlerin, paroles de M, A. Nourrit; 
Amélie, paroles de M. Perlet; Le Singe du 
petit Sauogard, etc. 

M. Pillet-VVill a fait des dons nombreux aux 
sociétés musicales de Montmélian et des com¬ 
munes voisines. Il a fondé et pourvu d’instru¬ 
ments du système sax la musique des pompiers 
de Montmélian en 1850. 

Il est mort en 1859. 


1840'1842 

Uahhé Martin 

MUSICIEN 

On doit à l’ahbé Martin, curé d’Allèves, une 
Méthode élémentaire de plain-cItaiU et de mu¬ 
sique vocale, publiée en 184ü; des Chants re¬ 
ligieux, dont la première livraison, de xvni-'271 
pages, est intitulée : Culte de Marie, et la se¬ 
conde ; Jiecueil d’hymnes et de motets au Très- 
Saint Sacrement; elles ont paru en 1841 et en 
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1841-1855 

Anne-Glaude-Melehior Raymond 

COMPOSITEUR 

L’avocat Claude-Melchior Raymond, né à 
Chambéi'i en 1804, était üls de Georges-Marie 
Raymond. Ses travaux littéraires sont aussi 
nombreux que variés. Comme son père, il fut 
journaliste, et dirigea le Courrier des Alpes. 
Gomme lui, il aimait la musique, jouait du piano 
et du basson et s’exerçait à quelques composi¬ 
tions musicales, parmi lesquelles on peut citer 
une symphonie à grand orchestre intitulée : 
l’Orage, qui fut exécutée par la Société philhar¬ 
monique , dont il était le directeur, en 1842, 
dans un concert donné au théâtre de Chambéri; 
une. autre symphonie, dédiée à l’Académie de 
Savoie, et exécutée dans la séance publique 
tenue en 1844, à roccasion du Congrès de la 
Société géologique de France à Chambéri; une 
messe à grand orchestre, qui a été exécutée 
plusieurs fois dans.la cathédrale de cette ville; 
la musique de la romance Dieu vous bénira, 
paroles de Joseph Dessaix, publiée au bénéfice 
des incendiés de Sallanches. 

Nous devons encore signaler, comme se rap¬ 
portant à ses talents musicaux, des rapports sui¬ 
des expertises d’orgues, entre autres celui qui 
a été fait et imprimé chez Putliod en 1847, pour 
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la réception des orgues de la cathédrale de 
Clmrnbéri, et uii manuscrit inachevé sur une 
découverte qu’il avait faite sur la théorie physi¬ 
que du son J dont il avait déjà entretenu T Acadé¬ 
mie de Savoie, et qu’il formulait ainsi ; Deux 
sons qui vibrent ensemble reproduisent toujours 
• un tî'oisième son égal à celui qui serait donné 
par un nombre de vibrations servant de plus 
grand commun diviseur aux nombres de vi~ 
brations des deux sons générateurs, pourvu que 
ce commun diviseur soit au-dessus de 32 (l)- 
Enlin, nous rappelons avec plaisir que Claude- 
Melchior Raymond aimait à encourager les jeu¬ 
nes amateurs et venait en aide à tous les artistes 
malheureux de passage à Chamhéri. 

U est mort en 1855, jeune encore. 


18..-1866 

Joseph Gentil dit Maurin 

ORGANISTE, PIANISTE ET GUITARISTE 

1869-1878 

Michel Gentil 

ORGANISTE 

Un des bons élèves de M. Musso a été Gentil 
dit Maurin, qui a débuté comme enfant de chœur 
à la cathédrale de Chambéri, puis est ailé se 
perfectioimer à Paris, où il a été élève d’Henri 


(1) Tome iX des Mémoine^ rie VAcadémie de Saüoie. ' 

































Bertini et d’Adam. II est devenu professeur de 
chant, de piano et de guitare, instruments sur 
lesquels il était d’une force peu commune, et 
organiste de l’église de Notre-Dame en 18..., 
après M. Ripa. 11 a fait la musique de la Mise 
à la voile, chant du voyageur; d’une cantate 
qui se vendaitau bénéfice des incendiés d’Yenne,» 
en 1851 ; d’un Hymne à Marie, à (juatre voix ; 
du Chant d’espoir, eu 1848-, de six messes, dont 
une avec accompagnement à grand orchestre; 
de divers morceaux de musique religieuse ; de 
chœurs pour distributions de prix, etc. Il est 
mort jeune encore, en 1866, le 26 juillet. 

Son neveu, Michel Gentil-Maurin, né à Charn- 
béri en 1846, à qui il avait donné les premières 
leçons de piano, a obtenu en 1869 le 2® prix 
d’orgue dans la Ir* division, à l’école de musique 
religieuse fondée par Niedermeyer. Il vient 
d’être engagé comme second chef d’orchestre 
à Brest. 


18..-1878 

Ghiry J.-Miehel 

MAITRB DE CHAPELLE, ORGANISTE ET COMPOSITEUR 

Né en 1822, Michel Chiry, de Chambéri, a été 
un des élèves les plus distingués du maestro 
Musso. Elève de la chapelle de la cathédrale de 
Chambéri, il a appris de son maître, qui l'aimait 
beaucoup, l’orgue, le piano, le contre-point et 
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la composition musicale, et c’est lui qui a rem¬ 
placé à la maîtrise son successeur, le sieur 
Guignard; mais, avant d’étre organiste de la 
cathédrale, Chiry a été organiste à Notre-Üame, 
où il remplissait ces fonctions en 1847. Il était 
en même temps professeur de musique au col- 
’ lége royal. Son œuvre musicale est considérabie, 
et bien qu’une maladie des plus déplorables, une 
paralysie du bras droit, Tait empêché de remplir 
ses fonctions d’organiste, fonctions qu’il accom¬ 
plissait avec un goût exquis, il peut encore com¬ 
poser. 11 a écrit des messes et autres chants 
religieux ; de la musique de piano : Muguet et 
jasmin, mazurka; Olympe, mazurka; Héliotrope, 
etc., dédié à ses élèves, et des chants de cir¬ 
constance, comme le Chant de Notre-Dame de 
VAumône, VHymne à la France, la cantate pour 
VInauguration de la statue de N.-D. deMyans, 
une autre cantate chantée au bénéfice d’incen- 
diés, etc. 


1841-1842 

Société philharmonique âe Ghambéri 

Hustaehe 

VIOLONISTE 

Cette société musicale, la plus ancienne qui ait 
été fondée à Ghambéri dans ce siècle avec une or¬ 
ganisation régulière, a été constituée au commen¬ 
cement de l’année 1841. Le directeur fut quelque 
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temps un étranger, qui était un fort violoniste et 
se nommait Hustache, Il donnait depuis quel¬ 
que temps des leçons à Chambéri, et tenait le 
pupitre de premier violon au théâtre. Puis, après 
le départ du sieur Hustache, ce fut M. Claude- 
Melchior Raymond qui la dirigea. 

Cette société ii’a vécu que dix-huit mois, par 
suite du départ de quelques-uns des exécutants 
qui ne purent être remplacés. Elle a exécuté des 
ouvertures et ia symphonie VOrage, de son di¬ 
recteur, sur le théâtre de Chambéri, en 1842. 
Voici les noms de quelques-uns des sociétaii’es : 


Premiers violons.. . 

MM. 

Sitvoz et Levret. 

Deuxièmes violons.. 

Debernardi, F. Rabut, Martin. 

À 

.£^L JL V O 

Teghil et Magnin. 

Violoncelles . 

Chiry et P. Cot. 

Contre-basse .. 

Bellemin. 

Ciarineties *. . . 

Goppier aîné et Gabet. 

Première flûte ..... 

Silva. 

Deuxième flûte . 

Martin aîné. 

Cors . 

J, Rabut et Bouvier. 

Bassons . . 

Gl.-M. Raymond et son frère. 

Clavicor. 

Pactod aîné. 

Cornets . 

Dubellair et Goppier. 

Hautbois. ..... 

Laracine. 

Opbicléides . 

Jourdan et de Magny. 

Caisse roulante. . '. .. 

Claris* 


Il y avait aussi quelques musiciens du régi¬ 
ment d’infanterie en garnison à Chambéri. 
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Cha<iue sociétaire payait ini droit d’entrée de 
10 francs et une cotisation mensuelle de 2 fr. 
D’après l'article 4 du règlement, qui a été im¬ 
primé chez Puthod en 1841, format in-8'^, tous 
les objets formant la propriété de la société 
(musique, pupitres, etc.) devaient, en cas de 
suspension de ses exercices pendant plus d’un 
an, être déposés à l’hotel-de-ville, pour être mis 
à la disposition des vingt premiers amateurs qui 
voudraient former une nouvelle société. Ainsi fut 
fait en 1849 pour le Cercle musical de Cliambéri. 

1843 

Concert vocal donné à l’hotel-de-ville de Chara- 
béri par la famille tyi'olienne (Ktl. 


1843-1848 

t 

J.-E. Miquel 

VIOLONCELLISTE ET COMPOSITEUR 

Un artiste étranger, fort distingué, a habité 
quelque temps Chambéri pendant les années 
1843-1846 ; c’est le sieur Miquel, violoncelliste 
habile, compositeur et auteur d’un système de 
notation musicale en chiffres, qu’il a publié à 
Chambéri sous le nom (\! Arithmographie musi¬ 
cale, ayant quelque rapport avec celui qu’avait 
tenté d’introduire au siècle précédent J.-J. Rous¬ 
seau. 11 en a fait l’application avec succès dans 
plusieurs établissements : au séminaire et au 
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collège (le Cliambérij au séminaire tl’Anncci, au 
collège du Pont, etc. Aimable et bon, M. Miquel 
a prêté son concours aux concerts donnés à Aix 
et à Chambéri par des artistes de passage, ou 
organisés sur divers points de la Savoie au béné¬ 
fice des malheureux. Il a publié un graduel et 
un vespéral romains en 1844, notés suivant sa 
méthode ; il a écrit beaucoup de musique et 
entre autres des ouvertures. — En 1845, il faisait 
un cours à 180 élèves de chant simultané, fondé 
par la ville d’Anneci. 


1844-1845 

GariUons des Gets en Faueigni 
et de Sallanehes 

Le carillon des Gêts a été fondu en 1845 par 
les frères Paccard, d'Anneci, qui avaient déjà 
fait, l’année précédente, le célèbre carillon de 
Sallaiiches. (Voir, pour les détails, le Courrier 
des Alpes du 5 sejitembre 1844). 


1844 

Dehernavdi fils 

VIOLONISTE 

Ahbiati 

CORNISTE 

Ghiampo 

TROMBONE 

Le 24 juillet 18-44, concert à Chambéri par 
M. Ghiampo, trombone solo du casino Paganini, 
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de Paris, où débute le fils du maître de chapelle 
Debernardi, avec un air varié de Bériot. On y 
entend aussi un musicien du régiment, le cor¬ 
niste Abbiati. 


1847 


Ferdinand Groze 

PIANISTE ET COMPOSITEUR 

Cet artiste, étranger à la Savoie, y a fait quel¬ 
ques apparitions, entre autres en 1847.11 adonné 
des concerts et composé quelques morceaux de ' 
musique, parmi lesquels nous citerons : Six fan¬ 
taisies poétiques pour piano, sur les paroles 
d’Antouin Cot, et des morceaux chantés au théâ¬ 
tre, dans un concert au profit des pauvres, et 
dont les paroles sont de M. Gaston de Chaumont, 
etc. Ferdinand Croze, de Marseille, est élève du 
conservatoire de Paris et d’une famille de musi¬ 
ciens. Il avait. 17 ans lors de son arrivée en 
Savoie. 


1847 

Les orgues de la eathédrale 

de Ghamhéri 


■A. Zeiaer 

FACTEUR 

Guignard 

«y 

ORGANISTE 


Les réparations qui avaient été faites aux 
orgues des Franciscains, à la fin du XVII1® siè- 
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de, pour les mettre en état de servir au culte 
dans leur église, devenue la cathédrale, n’ont 
servi qu’à prolonger leur existence d’uii demi- 
siècle environ. Elles ont été remplacées par 
l’orgue magnilique construit par M. A. Zeiger 
et achevé en 1847, année où la réception de 
cet instrument très-remarquable a eu lieu , le 
'l i juillet, sur le rapport de Glaude-Melchior 
Raymond, membre de la commission d’exper¬ 
tise, rapport qui a été imprimé. 

Le butbet, de style ogival, a plus de 8 mètres 
et demi de large, sur plus de 13 mètres de hau¬ 
teur, Il contient trois claviers : un de grand 
orgue, de 54 touches; un de pédales, de 24, 
et un ti’oisième pour le récit et Vécho expressif, 
de 54. — Le grand orgue est-composé de 16 
jeux, savoir : montre de i6 pieds, montre de 
8 pieds, prestant de 4 pieds, genshorn, violon- 

à 

celle, bourdon, flûte de S jneds, flûte de 4 pieds, 
doublelte, sifflet, plein-feu, cornet, op)hicléide, 
eupkone, trompette, clairon. 

Les jeux de pédales sont au nombre de cinq : 
contrebasse-flûte, flûte, genshorn, ophicléide de 
32 pieds et ophicléide de iO pieds. 

Pour le récit et l’écho d’expression, il y a 
11 jeux : p.ûte harmonique, petite flûte harmo¬ 
nique, flageolet, voix humaines, cornet, clo¬ 
chette, bourdon, trompette expressive, clari¬ 
nette, cor anglais, voix angéliques. 

L’inauguration de cet orgue a donné lieu, le 
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15 juillüt de la même amiée, à une fête reli¬ 
gieuse et musicale, dans laquelle on a entendu 
successivement M. Zeiger, le facteur de l’orgue, 
qui s’est appliqué à en faire valoir les dilTérents 
jeux, tantôt séparément, tantôt combinés entre 
eux; M. Guignard, l’organiste de la cathédrale; 
M. Ghiry, organiste de Notre-Dame, et M. Geiitil- 
Maurin. 

Quelques jours après, un concert spirituel a 
été donné par M. Zeiger, le 28 juillet, sur l’or¬ 
gue de la cathédrale, au bénéfice des incendiés 
d’une commune voisine de Chambéri, la com¬ 
mune de Saint-Baldoph. II y a fait entendre 
des improvisations sur des thèmes écrits par 
Léon Ménabréa, et intitulés ; La création du 
monde, Pastorale, et le Jugement dernier. 

En 186G, ce magnifique instrument subit 
encore quelques modifications importantes, 
exécutées par M. Zeiger neveu, et fut reçu à 
nouveau dans un concert religieux où étaient 
experts MM. Uevel, architecte diocésain ; Chiry, 
organiste titulaire; Ungerer, organiste de Saint- 
Jean-de-Maurienne; Trenca, organiste de Notre- 
Dame, etc. 

1847 

Buvdin 

PROFESSEUR DE MUSIQUE 

Le 29 octobre 1847, au roi. Tel est le titre 
de quelques strophes du docteur Trésal, dont 
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la musique est du professeur Burdin. Le tout 
imprimé à Moiitiers, par J.-B. Blanc, en 1847. 

1848 - 1849 

• Hiller 

VIOLONISTE 

Un violoniste étranger, le sieur Ililler, ha¬ 
bitait Chambéri en 1848. B y a donné un concert 
le 21 novembre de cette année, et il a été nommé 
professeur de musique au collège national. Il 
songea à doter Chambéri d’une société musi¬ 
cale pour remplacer la société philharmonique 
de 1841-42, dont le matériel serait ainsi utilisé. 
.11 y réussit, et en devint le chef d’orchestre. 

1849 - 1878 

Gerole musioal de Chambéri 
» 

Une société fut donc fondée à Chambéri en 
1849, sous le nom de Cercle musicàl de Cham¬ 
béri, dans le but d’exécuter des pièces de 
musique vocale et instrumentale, dramatique, 
religieuse, de concert ou de chambre. Elle com¬ 
prenait des membres fondateurs et des mem¬ 
bres honoraires en nombre illimité. La rétri¬ 
bution annuelle était de 25 fr. pour les membres 
fondateurs; les membres honoraires étaient les 
professeurs résidents ou étrangers; la société 
était administrée par un bureau de 11 membres. 
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Elle se proposait de fonder une école gratuite 
d’instruments divers et de chant, de composi¬ 
tion et d’harmonie. Sou règlement, en 46 arti¬ 
cles, a été imprimé, ainsi qu’un règlement 
particulier de l’orchestre. En 1849, le président 
était M. Magnin; le directeur, M. G.-M. Ray- 
■ moud ; le .secrétaire, M. Paul Cot, et le chef 
d’orchestre, le professeur Hiller, violoniste, 
étranger à la Savoie. A M. Hiller succéda, comme 
chef d’orchestre, M. de Groot, le 9 mars 1852. 

IjB Cercle musical s’est fait entendre dans 
les soirées littéraires et musicales données par 
la Société nationale savoisienne d’instruction 
mutuelle, et dans des concerts de bienfaisance, 
où il a eu de réels succès. Il a exécuté entre 
autres, pour la première fois à Ghambéri, le 
Désert, de Félicien David. • 

Le Cercle musical a eu une première période 
d’existence brillante, de 1849 à 1855, date de 
la mort de son directeur, M, C.-M. Raymond, 
qui fut pour cette société, comme pour plusieurs 
autres, un membre très-actif et très-utile. Après 
lui personne ne se sentit le courage de conti¬ 
nuer sa tâche, et le Cercle musical cessa de 
de vivre. 

Ses membres se réunirent par petits groupes 
pour former, les uns des quatuors, les autres de 
petits prcliestres. Un de ces groupes s’intitula 
VEspérance philhannonique, et se constitua en 
1865 ; un autre groupe, réuni sous la direction 
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de M. François Rey, et composé de 10 exécu¬ 
tants, se fit entendre quelquefois au Jardin pu¬ 
blic. Ces petits concerts attirèrent de nouveaux 
adhérents, et les groupes isolés se réunirent; 
le Cercle musical fut ainsi reconstitué. 

Avec un régisseur ayant l’administration mo¬ 
rale et financière de la société, et un directeur 
musical chef d’orchestre, une nouvelle période 
brillante commença et a continué jusqu’à nos 
jours pour le Cercle musical, qui s’est fait en¬ 
tendre dans des concerts de bienfaisance à Gham- 
béri, à Aix, à Allevard. Le nombre des membres 
effectifs et honoraires alla en augmentant. Un 
règlement était devenu nécessaire; il fut adopté 

dans une assemblée générale tenue le 28 dé- 
» 

cembre 1872. On y voit que l'administration est 
confiée à un comité de neuf membres, 5 mem¬ 
bres actifs et 4 membres honoraires élus en 
assemblée générale. Le comité choisit dans son 
sein un président, un secrétaire et un trésorier. 

Les membres honoraires payent un droit d’en¬ 
trée de 5 fr. et une cotisation annuelle de 12 fr. 

M. Rey fut nommé président; M. Bottero, se¬ 
crétaire, et M. Pessieux, trésorier. M. Rey 
était toujours chef d’orchestre. Il fut remplacé 
l’année suivante en cette qualité parM. Libersac, 
qui fut aussi président du comité quelques mois 
plus tard. Après’M. Libersac, les chefs d’or¬ 
chestre ont été M. Maurer en 1874, et M. Trenca 
au mois d’octobre de la même année. Les pré- 
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sidents ont été, après M. Libersac : M. Bottero, 
en 1874; M. Victor Henry, en 1875, 1876 et 
1877; M. Dotnenge, en 1878. 

En 1872, le Cercle musical et le Cercle choral 
ont donné, le 4 mai, sur le théâtre de Chambéri, 
avec le concours de M. Genevois, premier ténor 
de Lyon, un grand concert au profit de l’œuvre 
de la libération du territoire. Les deux cercles 
exécutèrent alors pour la deuxième fois l’œuvre 
si remarquable de Félicien David. Le Cercle mu¬ 
sical a aussi exécuté, avec le concours du Cercle 
choral et des élèves de chant des écoles pri¬ 
maires laïques, le S%tper (Iwnina Babylonis, de 
Gounod, à une des dernières fêtes de la Sainte- 
Cécile, que célèbrent chaque année les sociétés 
musicales de Chambéri (Cercle choral, Cercle 
musical, Orphéon et Harmonie, avec les musi¬ 
ques militaires de la garnison), fêtes qui.consis¬ 
tent principalement en une messe le matin, avec 
exécution de divers morceaux, et des banquets 
le soir (1). 


4850-1878 

Gonsewatoire de musique de la ville 

de Ghamhévi 

L’incendie des archives de la ville, transpor¬ 
tées au théâtre pendant la construction du nouvel 

{!) Nous de%^ons ces renseignements à M, Bottero^ qui a 
été président et vice-président du Cercle musical* 
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hôtel municipal de Chambéri, nous a privé de 
renseignements sur l’origine du conservatoire 
de musique de cette ville. — La première notion 
que nous en avons eue est une lettre du syndic 
Forest, du 16 décembre 1850, qui fait connaître à 
M. Nicolas Python sa nomination de professeur 
de violon au conservatoire de Chambéri pour 
l'année 1851, avec le traitement annuel de 
1,200 fr., et sous l’obligation de se conformer 
aux statuts, dont il prendra connaissance au 
secrétariat de la ville, où nous ne les avons pas 
retrouvés. 

Le 9 mars 1852, le conseil municipal de 
Chambéri, sur la proposition d’une commission 
du conservatoire de musique, composée de 
MM. Perret, Gallay et Raymond, nomme chef 
d’orchestre du Cercle musical et professeur d’ins¬ 
truments à anches au conservatoire M. de Groot, 
avec un traitement annuel de 1,000 fr., à com¬ 
mencer au l®’’ janvier do ladite année 1852. 
Cette délibération du conseil municipal a été 
approuvée par l’intendant général le 1®*' avril 
suivant. {Arch. départem., note fournie par 
M. de Jussieu). 

En 1867, le maire de Chambéri, en exécution 
d’une délibération du conseil municipal du 17 
mai 1866, publie , sous la date du 15 janvier, 
un nouveau règlement pour le conservatoire 
de musique. 

Ce règlement a été imprimé chez F. Puthod, 
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format in-4“; il contient 38 articles. Les écoles 
de musique de la ville de Cliambéri prendront 
désormais, dit le premier de ces articles, la dé¬ 
nomination de conservatoire de mmique. Le 
conservatoire comprend quatre classes : ins¬ 
truments à cordes, instruments d’harmonie en 
bois, instruments d’harmonie en cuivre, et sol¬ 
fège. Quatre professeurs reçoivent des traite¬ 
ments montant ensemble à 4,100 fr., savoir : 
professeur de violon, 1,500 fr. ; de violoncelle 
et contre-basse, 1,000 fr. ; d’instruments à vent, 
800 fr.; de solfège, 800 fr. — Le nombre des 
élèves est limité, sauf pour la classe de solfège; 
l'aiuiée d’étude va du 15 septembre au 15 août; 
des prix en argent sont distribués à la fin de 
l’année. Le conservatoire est administré par une 
commission nommée parle conseil municipal. . 

Cl.e règlement de 1867 a été modifié par les 
délibérations du conseil municipal des années 
1872 et 1874. Ne sachant pas si ce règlement 
a ôté imprimé, et dans la crainte d’un nouvel 
incendie, nous le donnons en entier. 

Extrait du registre des délibérations du conseil 
municipal de Chambéry^ formant règlement 
provisoire pour les écoles de cette ville. 

(Délibérations des Ï4 juinj 12 août, 2Ü décembre 1872, 

et 10 août 1874 ), 

Art. l®'". Les écoles de musique de la ville de Cham- . 
béry comprennent quatre classes ; 
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1" classe ; solfège, subdivisé en deux cours : élé¬ 
mentaire, supérieur ; 

2® classe : instruments à vent ; 

3* classe : violons et altos ; 

4' classe : violoncelles et contre-basses. 

Art. 2. Un professeur à traitement fixe est attaché 
à chacune des classes. 

Les professeurs sont nommés par M. le maire et 
par arrêté spécial. 

Art. 3. Le nombre des élèves est illimité ; il pourrait 
toutefois être restreint par la coinmission ci-après 
nommée, s’il eu devenait le cas. 

Art. 4. Les cours auront lieu dans le local ou les 


locaux assignés par la ville à MM. les i«*ûfesseurs. 

Art. 5. Les leçons données par les professeurs au¬ 
ront lieu tous tes jours, les jeudis et dimanches 
exceptés, aux heures llxées après entente entre ta 
commission et les professeurs. — La durée de la le¬ 


çon sera de deux heures. 

Art. 6. L’année d’étude sera de dix mois; elle 
commencera le 1**’ novembre de chaque année, et 
finira le 1®’’ septembre de l’année suivante. 

11 est en outre accordé quinze jours de congé à 
Pâques, soit pendant la semaine qui précède la fête 
de Pâques, et pendant celle qui la suit. 


Art. 7. Chaque année, à la lin du mois de juillet, 
aura lieu une distribution de prix en faveur des élèves 
les plus méritants. 

lia quantité des prix et leur qualité seront déter¬ 
minées par la commission. 

Art. 8. Les écoles de musique seront administrées 
par une commission composée de M, le maire de la 
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ville de Chambéry, de membres du conseil municipal 
et de personnes étrangères à la municipalité prises 
parmi les amateurs de ia ville, lesquelles seront char¬ 
gées à tour de rôle de Tinspection des leçons. 

Un tableau, contenant les noms des membres de 
cette commission, sera afliché au secrétariat de la 
mairie. 

Les membres de cette commission sont nommés 
chaque année par le conseil municipal, dans sa session 
(lu mois d’août. 

Les mêmes membres pourront être réélus iiidéli- 
niraent. 

.Vrt. 9. 11 appartient à cette commission de prendre 
toutes les mesures utiles pour la bonne direction et 
la bonne marche des écoles. 


Elle pourra procéder, en ce ([ui cojicerne les pro¬ 
fesseurs, jjar voie de réprimamle, de suspension ou 
de destitution, et, en ce qui touche les élèves, par 
voie d’amendes ou d’exclusion ; le tout suivant les cas. 

Art. 10. Deux fois par au, soit dans la première 
huitaine de Pâques et dans la première quinzaine des 
vacances de tin d’année, les professeurs seront tenus 
d’adresser à M. lé maire un rapport sufiisamment dé¬ 
taillé sur les éludes, les progrès et les besoins de 


leurs élèves. M. le maire transmettra ce rapport à la 
% 

coniniission, qui en fera l’e.xamen pour .soumettre ses 
observations à l’appréciation du conseil muiiicijjal. 

Art. 11. Toutes demandes ou réclamations pendant 
le cours de l’année scolaire, soit qu’elles émanent des 
professeurs, soit qu’elles viennent des élèves, devront 
être adressées à l’inspecteur de service, qui les trau.s- 


rnettra à la commission. 

Art. lâ. Chaque professeur dressera un inventaire 
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(iétaiUô et à double expédition, dont line restera entre 
leurs mains , et l’autre sera déposée aux arehives de 
la mairie, de tous les objets qui leur auront été con- 
liés, et dont il sera seul responsable envers l’admi- 
nistratiou municipale. 

Art. 13, Toute personne qui désirera fréquenter 
les écoles de musique devra en adresser la demande 
à M, le maire. Cette demande devra indiquer les nom 
et prénoms, l’àge, le Heu de la naissance, la demeure 
et la profession du requérant, ainsi que le nom, la 
demeure et la profession de leur père, mère ou tuteur. 

Si la demande est accueillie, il sera remis à l’élève 
un certiiicat d’admission, lequel sera détaché d’un 


registre à souche déposé à la mairie. Le talon du re¬ 
gistre à souche contiendra rengagement de repré¬ 
senter, ou, à défaut, de payer la valeur de la musique 
ou des instruments de musique qui pourront être 
cuniiés aux élèves se trouvant dans le cas de l’art. 16 


ci-après-, cet engagement sera signé par l'élève, s’il 
est majeur, ou par son père, sa mère ou son tuteur, 
s’il est mineur ou orplielin. 

Art. 1-1. Nul, se présentant comme élève pour la 
classe d’instruments, ne sera admis si ce n’est après 
avoir subi un examen de solmisation. 


Cet examen sera donné par les deux professeurs de 
solfège et d’inslruiiients (celui que l’élève veut suivre), 
sous la présidence de M. rinspecteur de service. 

Dans le cas oia l’élève ne serait pas sullisamment 
instruit dans le solfège, il devra, avant d’être reçu 
dans les classes'instrumentales, suivre le cours de 
üliant jusqu’au moment où il pourra subir avec succès 
un nouvel examen. 


Art. 15. Les élèves seront tenus d'arriver toujours 
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dix minutes avant l’heure fixée pour les cours, le¬ 
çons, etc, — L’exactitude est de rigueur. 

En cas de maladie grave ou d’absence obligatoire 
de la localité, l’élève devra en prévenir par lettre ou 
faire prévenir le professeur de sa classe. 

Tout élève qui aura manqué trois leçons de suite, 
par sa faute, pourra être rayé. 

Art. 16. Chaque élève devra se fournir de crayons, 
plumes, cartables, d’anches d’instruments à vent, en 
bois, d’embouchures pour les instruments en cuivre, 
de cordes, de colophane, etc,, pour les instruments 
à cordes. 

La musique et les instruments appartenant aux 
écoles de musique ne seront prêtés aux élèves (sur 
récépissé) qu’autant qu'il sera prouvé au professeur, 
et sur l'avis de l’inspecteur de service, que l'élève 
n’en possède pas et n’a pas les moyens de s’en pro¬ 
curer. 

i 

Art. 17. Le présent règlement sera affiché dans les 
salles des classes; une copie en sera remise aux 
professeurs. 

Ghambéiy, le 15 octobre 1874. 

Le Muiref 

( See tu de la mat rie). 1-1 e \ ILLE DE lBAVER^îAY. 

Commission des écoles de musique 
Dominée par le conseil uumcipal daas sa séance ilu iO août 1874. 

M. Rüissard, avocatt 
M. Mossière, agent 
M. Henry, rentier. 

Longue, avocat. 

M. Mîchon Edouard, nég^ 
M, Blanc Louis-Guillaume, 
avoués 


M. le IM aire. 

M. Carret, conseiller munie. 
M. Longoz, idi I 

M. Janin, id. j 

M. Bal, id. ! 

M. Guiter, id. ■ 

M. de la Chavanne Chriatin. ‘ 
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1856-1878 

J,-A. Trenca fils 

professeur DK MUSIQUE BT ORGANISTE 

Le fils du chef de la musique de la garde 
nationale de Gliambéri, élevé par son père 
dans l'art musical, a suivi la même carrière. 
11 étudia ensuite l’harmonie sous François 
Bazin, membre de l’Institut de France et pro- 
fesseur au conservatoire de Paris. Jeune encore, 
il fonde à Gliambéri une école gratuite de chant 
pour les jeunes gens, dans la salle de l’institu¬ 
tion libre dirigée par M. Muffat; ce fut l’origine 
du Cercle choral, dont il est aujourd’hui le 
directeur musical, et dont les succès ont été 
très-remarqués. En 1868-1869, il accompagne 
M. Ruck, alors inspecteur d’académie à Gham- 
béri, en tournée d’inspection pédagogique, et 
fait des conférences sur renseignement de la 
musique aux instituteurs du département, réu¬ 
nis à cet effet dans les chefs-lieux de canton. 
A la suite de ces conférences et d’autres travaux 
concernant l’instruction publique, il reçut la 
décoration d’officier d’académie. Aujourd’hui 
M. Trenca est professeur de musique au lycée, 
chef d’orchestre du Cercle musical dès l’année 
1874 et organiste de la cathédrale, depuis qu’une 
maladie bien regrettable a obligé son prédé¬ 
cesseur, M. Ghiry, à résigner ses fonctions. 
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11 a été nommé en 1876, à la ïsuite d’un con¬ 
cours où s’étaient-présentés trois artistes. — 
Il a publié un Mémorandum des principes élé¬ 
mentaires de la musique, en 18'64; une méthode 
de solfège avec i>aroles; des chœurs à quatre 
voix ; des morceaux de musique religieuse avec 
accompagnement d’orchestre, etc. (V, les arti- 
■ des Cercle musical et Cercle choral de tlham- 
béri ). 

1856 

G. Gonterno 

riîEV HE UUSIQUK 

G. Gonterno, chef de musique du 6® régiment 
d’infanterie, est né à Gènes. Pendant que ce 
régiment était en garnison à Anneci, il y a 
donné des leçons de musique et fait le chant 
d’une cantate ; La paix et Vavenir, dédiée aux 
soldats revenant de Crimée, exécutée sur le 
théâtre d’Anneci le 28 juin 1856. 

1857 

Gharles Dèdntohi 

Un autre artiste piémontais a composé, à 
Anneci, la musique d’un chant dédié à la so¬ 
ciété nautique de cette ville, intitulé ; Le lac 
d'Annecy, paroles de A. David. 








































1859-1878 


19î) 


Gerele ehoral de Ghamoéri 


L’initiative de là société musicale'qui s’intitule 
le Cercle choral de CJidmhéry est due à un 
artiste de cette ville j M. JosepH'Trenca, qui 


avait déjà, trois ans auparavant, fondé une école 
gratuite de chant pour les jeunes gens. Le Cercle 
choral fut fondé en 1859, pour développer le 
goi'it de la musique vocale, par 27 personnes, 
dont les noms suivent : MM. Waitz, Levrier, 
Guillermin, Chaperon, Mure, Roux, Pessieux, 
Routin, Collonge, Aumerle, Girod, Trenca, Du- 
verney F., Michon, Albert!, Bollaz, Gantoy, 
.lacquoud, Pressenda, Julien, Duverney Charles, 
Simonod, Perrin, Gleichauf, Quétand et Pastor. 
Le directeur musical était M. Trenca, le prési¬ 
dent M. Levrier Ernest. Un règlement fut pu¬ 
blié le 17 novembre 185J. On y voit qu’outre 
les membres actifs ou exécutants, la société 
comprend des membres passifs ou non exécu¬ 
tants et<les membres honoraires. Le droit d’en¬ 


trée est de 3 fr., la cotisation mensuelle de 
1 fr. 50 pour les membres actifs et 2 fr. pour 
les rhembres passifs. — En 1872, la cotisation 
fut réglée à 12 fr. par an pour les membres ho¬ 
noraires et à 6 fr. pour les membres actifs. 

Après la réunion de la Savoie à la France, le 
Cercle choral fut approuvé et autorisé le 5 fé- 
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vrier 186^, et son président fut alors M. Glei- 
chauf jusqu’en 1865. Ce fut sous sa présidence 
qu’en 1862 une députation du cercle, composée 
de 7 membres, fut conduite par M. Trenca à 
T^ondres, où elle alla représenter la .Savoie au 
grand festival organisé par M. Delaporte. Ce fut 
aussi alors que la société adopta une bannière 
aux armes de la ville de Charabéri, brodées sur 
velours vert. 

En 1865, M, le marquis Salteur de la Serraz 
fut nommé président et fut continué dans ces 
fonctions jusqu’en 1869. 11 s’y dévoua avec acti¬ 
vité. Sous sa présidence, l’école de chant fondée 
par M, Trenca fut placée sous la protection du 
Cercle choral, de 1865 jusqu’en 1867, année où 
la municipalité de Chambéri l’adopta sous le nom 
d*Ecole de solfège de la ville, toujours dirigée 
par M. Trenca. Ce fut aussi pendant cette pé¬ 
riode que le Cercle choral obtint, au concours 
de Grenoble, en 1868, le 1'^'’ prix d’exécution 
(ascendant), consistant en une médaille d’or, 
avec une médaille d’argent au directeur musical, 
et qu’elle obtint, au concours musical d’Anneci, 
en 1869, un 3™ prix en lecture à vue, et une 
mention honorable pour re.xécution. 

En 1869, M. le marquis Salteur fut remplacé 
à la présidence par M. le comte Christin de la 
Chavanne, amateur distingué, qui dirigea la so¬ 
ciété jusqu’à sa mort, arrivée en 1877, avec un 
zèle qui explique bien les profonds regrets qu’il 























a laissés. Les succès du Cercle vont en augmen¬ 
tant. Il conquiert, au concours international de 
Genève en 1872, en 2"’® division, le 1®’’ prix 
d’exécution, une coupe artistique d’argent de la 
valeur de 500 fr., et un 3“'® prix de lecture à 
vue. Aux grandes fêtes musicales qui ont eu lieu 
en 1873, il ne concourt pas, mais son président 
et ses membres prirent une large part à l’or¬ 
ganisation et au succès de ces fêtes splendides. 
En 1874, le Cei’cle va donner deux concerts au 
tliéàtre Victor-Emmanuel à Turin, et la colonie 
savoyarde de Turin Ht frapper une médaille com¬ 
mémorative de cette visite ; chaque membre en 
reçut un exemplaire eu bronze, le président et 
le directeur musical uue en argent, et la société 
une en or. En 1875, encore un l®® prix d’exé¬ 
cution (médaille d'or) au concours d’Albertville. 
En 1876, l®*" prix de lecture à vue ( palme en 
vermeil ) et 1®’' prix d’exécution au concours de 
Grenoble, toujours en 1''® division. En 1877,1e 


Cercle débute en division d’excellence au con¬ 
cours international de Rumilli, et obtient le se¬ 
cond prix (couronne de vermeil). Il y obtient 
aussi le l®® prix d’exécution en 2®'® section de 
division supérieure. 

M. de la Serraz est redevenu son président 


en janvier 1878. 

Le règlement du Cercle choral fut modifié en 
1872. On y voit qu’il se propose un but philan¬ 
thropique : celui de secourir les pauvres à l’aide 


























du produit de ses concerts, et il a déjà versé 
plus de 16,CKX) francs dans les bureaux de bien¬ 
faisance, Il a donné des concerls au profit des 
incendiés du Ghàtelard, pour la libération du ter¬ 
ritoire, pour les inondés de Cliambéri, etc. Il a 
exécuté dans ses concerts des œuvres de Gounod 


et a pris part à l’exécution du Dés&rl, de Félicien 


David. 

L’insigne des membres du Cercle est un ruban 
vert moiré, frangé d’or, sur lequel est brodée une 
lyre d’or, surmontée d'une rosette verte, sur la¬ 
quelle sont les armes de Chamhéri ; la rosette 
est blanche pour les président et vice-président. 


1861 

Société chorale d’Anneci 

i 

Jean Ritz 

COMPOSITEUR 

Fondée en octobre 1861, cette société a pour 
devise : Harmonie, fraternité, patrie. La cho¬ 
rale d’Anneci a obtenu à Paris, au grand concours 
du Trocadéro, en 1878, un 1®*' prix de lecture à 
vue et un 3”'® prix d’exécution. File est dirigée 
par M. Jean Ritz, directeur et compositeur dis¬ 
tingué, à qui elle doit en très-grande partie ses 
succès, entre autres une médaille en vermeil 
au concours de Chambéri, en 1873. 







































1861 

Gharles Maloz 

PIANISTE 

: ( I , : : 

En 1861, M. Charles Maloz, professeur de piano, 
mort jeune quelque temps après, publiait la 
Marche royale, arrangée pour lë piano à deux 
et à quatre mains. 


1864 

Fanfave de Rumïlli 
Jean Bustini 

' CHEF 


Une tanlare a été eréée à Rumilii en 1804, 
pour le corps des sapeurs-pompiers. Le chef en 
a été M. .lean Rustini,qui a composé plusieurs 
morceaux pour elle, et sous la direction duquel 
elle a fait de rapides progrès. En 1868, elle a 
eu le 1®’’ prix do sa section à Grenoble. 




1864 

Alfred. Joly 

COMPOSITEUH 

, Alfred .loly a fait la musique d’une cantate 
pour rôrcction de la statue de N.-D.-rde-f Au¬ 
mône à lUimilH, le 7 août 1864. 

-'bLiUM ' - ' 


• O 
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1867-1878 

-7— t / t 

Ecole de chant de la ville de Ghamheri 

L’école gratuite de chant, ouverte avec un 
désintéressement méritoire en 1859, et placée 
dès lors sous le patronage du Cercle choral, fut 
. ensuite adoptée, en 1867, par la municipalité 
de Chambéri, sous le nom d'Ecole de solfège de 
la ville, et a subsisté dès lors comme institu¬ 
tion publique. Elle a toujours été dirigée par 
M. Joseph Trenca, et, en 1873, au concours inter¬ 
national de Chambéri, elle a obtenu le 1®’’ prix 
ex æquo avec une société d’enrants de Ceiiève 
pour rexécution, et un prix unique pour la 
lecture en première vue. 

Au concours de Rumilli, en 1877, elle a.eu le 
1®’’ prix‘d’exécution, à l’unanimité, et le l®*" prix 
de lecture à vue, aussi à runanimité, avec cette 
note du jury, présidé par M. Laurent de Rillé ; 
(( Lecture excellente et interprétation parfaite 
pour l’exécution. » Tous les élèves étaient au- 
dessous de 14 ans. 


1869 

Concours musical à Anneci 

Le 22 août 1809 un concours international de 
musique a eu lieu à Anneci et a admirablement 
réussi. (Voir le compte rendu publié chez J. 
Dépollier et C’®, en 1869; in-8® de 135 pages). 
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1869-1878 

Orphéon ehambérien 
Antoine Carron 

DIRECTEUR 

Une autre société chorale a été fondée dans 
le chef-lieu du département de la Savoie en 1869, 
sous le nom d'Orphéon chamhérien. Ses pi'ési- 
dents ont été M. Python, avoué, jusqu’en 1873 ; 
M. Marchand, notaire, de 1873 à 1877, et dès lors 
M. Carron, imprimeur. Le directeur musical est 
M. Antoine Carron, né âChamhéri en 18... Il est 
l’auteur d’un chœur à 4 voi.v d’hommes, intitulé 
le Réveil dés chanteurs, sur des paroles d’An-’ 
tony Dessaix. Ce chant a été imposé au concours 
de Chambéri, en 1873, et a été lithographié chez 
Champod. 

L’Orphéon ehambérien a obtenu les succès 
suivants dans les concours : 

En 1872, à Genève, prix de lecture à vue 
et 3*"® prix d’exécution; 

En 1874, à Lons-le-Saunier, 2"^® prix de lec¬ 
ture à vue et 3'"® prix d’exécution ; 

En 1875, à Albertville, l®"" prix d’exécution; 

En 1870, à Grenoble, 1®'' prix d’exécution et 
3 me prix de lecture à vue ; 

En 1877, à Lyon, 1®'' prix de lecture à vue; 

La même année, à Uumilli, l®'" prix d’exécution 
et 3'"® prix de lecture à vue. 

























^06 


( les reiiseignêments nous ont été transmis par 
M. A. Bottero, qui les devait à l’obligeance de 
AI. Léger, secrétaire de l’Orphéon. 


1873-1878 

Harmonie de Ghamhéri 

* 

J/Harmonie de Cliambéri a été fondée en 1873 
par un groupe d’amateurs. Elle a été constituée 
délinitivemeiit le l'-''' janvier 1874, et composée 
de 57 membres actifs et de 180 membres hono¬ 
raires payant une cotisation annuelle de 10 fr. 

M. François Mossière, élu présiilent en 1873, 
a été confirmé chaque année dès lors dans ces 
fonctions, dont il s’àciiuitte avec un zèle que 
seconde largernent le dévouement des membres, 
(lotte société a acquis une prospérité rapide, 
constatée par les succès obtenus dans les con¬ 
cours. 

En 1875, rilarmonie a obtenu au concours 
d’Albertville, on 3'^'® division, un 1‘^'’ prix ascen¬ 
dant ; 

En 1876, à (Ireiioble, en deuxième division, 
2"’® section, le l®*^ prix tle lecture à vue et le 
2’"® prix d’exécution; 

En 1877, à Rumilli, en deuxième divisidn, 1'® 
section, le 1"’ prix de lecture et le 1®'' prix d’exé¬ 
cution. 

On voit fjiie chaque année est marquéfi par 
un progrès réel sur l’année précédente. 
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Cette société a pour directeur M. Jean Wust. 
Elle est une des plus prospères de la Savoie. 
Une loterie autorisée par le préfet lui a permis 
de se munir d’excellents instruments. 

1878 

Orphéons du département de la Savoie 

Outre les sociétés chorales de Cliarnbéri, on 
compte encore dans le département : les En¬ 
fants des Alpes, à Albertville (M. Boirard, di¬ 
recteur ; elle a eu deux prix au concours de 
Cliarnbéri en 1873); — les Centrons, à Moû- 
tiers; le Cercle choral, à Aiguebelle (M. Plot, 
directeur; il a obtenu une médaille de vermeil 
à Cliarnbéri en 1873) ; — l’Orphéoti des Allo¬ 
broges, à St-Jean-de-Maurienne (M. Lecæur, 
directeur); — VEcho du fort, à Montmélian 
(M. l’abbé Diiaoyer, directeur; a remporté un 
‘2» prix d’exécution au concours de Rnmilli en 
1877); — VOrphéon d’Aix-les-Bains (M, Mottet 
I.éon, directeur). 

1878 

Sooiétés de musique instrumentale • 
du département de la Savoie 

Ce département renferme aussi plusieurs so¬ 
ciétés de musique, barmonies ou fanfares; telles 
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sont, outre VHarmonie de Chambén, président 
M, Mossière ; les fanfares d’Aix-les-Bains (di¬ 
recteur en 1878, M. Lecœur), — V Union- lyri¬ 
que, à St-Jean-de-Maurienne (directeur jusqu’en 
1877, M, Lecœur ; elle a eu un 3® prix à Cham- 
béri en 1873), ■— de Montrnélian (directeur, 
M. Scliram), — d’Aiguobelle, ■— de Moûliers, 
• — de Pont-de-Beauvoisin, — de St-Genix ; — 
riiannonie la Joyeuse, à Saint-Pierre-d’Albigni 
(M.'Boelti, directeur; 1'"’ prix, médaille d’or, 
au concours do Ghambéri, 1873) ; — les fanfares 
d’Albertville, — les Enfants de sainte Cécile, 
(i Conllans, — celle de la Motte-Servolex, fondée 
en 1876 par M. Crochet (directeur, M. Schram), 
— et enfin la fanfare de Bassens (M. Appelice, 
directeur). 


1878 

Soeiétés de musique de la Haute-Savoie 

Ce département compte un grand nombre de 
sociétés musicales. Parmi les orphéons, outre 

la Société chorale d'Anneci dont nous avons 

» 

parlé plus haut, et qui est à la tête de toutes 
celles de la Ilaute-Savoic, nous trouvons : l’Har¬ 
monie d’Anneci (M. l'ubbé Tissot, directeur, 
deux prix au concours de Ghambéri), — les 
Enfants d’Anneci (M, BulT, directeur), — So¬ 
ciété chorale, de Iluniilli, — la Lyre albanaise, 
de Rumilli, — la Lyre rochoise, de la Boche 
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(M. iiosa, ( lire Ote ui'), — Société chot'ale de 
.Saint-.lulien, — Société chorale de lîoëge, — 
Société chorale du St-Jeoire, — Société chorale 
de JJonne, — l’Echo du Mont-Blanc, à Clia- 
inonix, — les Enfants de Veyrier, — l’Orphéon 
de Tlioi'ens, — VEcho du Léman, à l'iioiioii 
(directeur, M. A. .lacquier),— VAUobrogie de 
Faverges, — etc., etc. 

l^es sociétés de fanfare ou d’iiarmbnie se trou¬ 
vent dans les localités suivantes. Les dates qui 
accompagnent les noms de lieux sont celles de la 
fondation de ces sociétés : Aîbi, 1873; Faverges, 
1867; jlumilli, 1805; Thé nés, 1800; Bonneville, 
18î24; Cluses, 1716; Boussard, 1809; la Hoclie, ta 
Républicaine, 187Ü; Saint-leoire, 1845; Sallan- 
ches, 1825; Taninges, 1838; Araclies, 1850; Ma- 
gland, 1845; Marnaz, 1837; Megève,1843; Moiit- 
8axonnex, 1862; St-Julien, 1846; St-Sigismond, 
1706; Scionzier, 1836; Seyssel,1860; Abondance, 
1803; Bellevaux, 1856; ChiUel, 1858; Evian-les- 
Bains, 1874; le Biot, 1858; Montriond, 1852; 
Morzine, 1864; St-Jeaii-d’Aulph, 1856; Seytroux, 
1858; ïhonon, 1866; Vacheresse, 1802. 


Quelques autres artistes de la Savoie 

Nous donnons, pour terrnincr ces notes, une 
liste sommaire des artistes contemporains sur 
qui MOUS avons pu recueillir quelques rensei¬ 
gnements : 


14 























210 


A Chambéri : 


M. Nicolas Python neveu, de Cliarabéri, pro¬ 
fesseur de violon, élève de ilaillot. On l’appelait 
Pytlion neveu, parce qu’un de ses oncles, du 
même nom que lui, était aussi uii violoniste 
distingué. 11 a fait la inusi(|ue avec accompa¬ 
gnement de piano d’une romance intitulée Ma 
Mère! 11 a été nommé, en 185U, professeur de 
violon au conservatoire de Chambéri, avec un 
traitement annuel de 1,200 francs; 

M. Gariod, professeur de llùte et de guitare, 
[iremiôre flûte au théâtre ; 


M'iiûs Salvay, Simoni) et Zimmermann, 
professeurs de piano; 

M. Garin, né à Chambéri, professeur de vio¬ 
lon au conservatoire de cette ville, et aujour¬ 
d’hui chef d’orchestre à Genève ; 

M. l’abbé Rivoire, aumônier de la Visitation 
de Chambéri, auteur d’une Petite méthode de 
musique et de plain-chant, publiée en 1855 ; 

M. Maresgual Pierre-Jules, magistrat, qui a 
composé en 1858, alors qu’il était juge-adjoint 
au tribunal de Chambéri, son lieu de naissance, 
divers morceau.x. de piano, entre autres ; 

Premiers débuts, suite de valses, 

Une journée à la Peysse, suite de valses, 

Thésir, polka-mazurka favorite; 


M. Libersac, parisien, professeur de violon au 
conservatoire de Chambéri, où il a succédé au 
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sieur (xarin; chef d’orchestre du Cercle musical 
de celte ville en 1873 ; 

M. Sj,awh:ck, professeur de violoncelle et de 
piano ; 

M. l’ahbé directeur des enfants de 

chœur de la cathédrale ; 

M. Théophile Ckauert, qui a publié en 1865 
le cantique du Grenier; 

M. Grazielco, flûtiste, né à Chambéri, fils d’un 
musicien italien, a joué de la flûte au théâtre de 
cette ville, et a donné dos leçons en ville. A l’an¬ 
nexion de la Savoie à la France, en 1860, il a 
été nommé clief de musique dans un régiment 
de ligne; 

M. Maurer WencGslas, professeur de flûte 
en 1877-78 au lycée et au pensionnat des Fi'éres 
de la Motte-Servolex. 

A Amieci : 

M. CüRT, organiste de la cathédrale ; - 

M. l’abbé P.-F. Poxcet, chanoine de la ca¬ 
thédrale, écrivain et musicien, qui a publié en 
1862 la 3*^ édition d’uno Méthode abrégée élé¬ 
mentaire de musique vocale et de plain-chant, 
et, en 1863, une brochure intitulée : De la no¬ 
tation du plain-chant et des moyens de popu¬ 
lariser la musique religieuse. 11 avait fait partie, 
en 1847, de l’expertise de l’orgue de la catlié- 
drale de Chambéri; 
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L’abbé .).-L. Gaillard, clioristc do la catiié- 
dralo d’Anneci, autom-iVuno Méthode élétrum- 
taire de plain-chant selon la notation moderne^ 
dédiée aux enfants des écoles primaires, dont 
il y a eu plusieurs éditions; la 3“ est de 1853; 

T/abbé Tissot, directeur de VHarmonu' d’Au- 
neci, qui a eu une tnédaille d’argent au concours 
international de Cbambcri en 1873, auteur d’une 
Messe de saint François de Sales, à trois voix, 
publiée chez Burdet en 1855. 


1873 


Goneours international de musique 

à Ghambéri 


Nous ne pouvons clore d'une façon plus ho¬ 
norable pour la Savoie cette série de notes sur la 
•musique dans ce pays, qu’en rappelant les fêtes 
splendides qui ont eu lieu à Clmmbéri les 14, 
15, 16, 17, 18,19 et 20 aoCit 1873, à l’occasion 
du concours international d'orphéons, de fan¬ 
fares et de musiques d’harmonie, fêtes qui sont 
encore présentes au souvenir de tous. Les so¬ 
ciétés musicales de France, de Suisse et de 
Belgique y étaient au nomîire de 92. La ville, 
les habitants individuellement et par quartiers 
ont rivalisé avec les artistes et les amateurs 


do Lliambéi'i, avec les corps constitués et les 
sociétés pidlantliropiqucs et littéraires , pour 
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laisser une imprêssioik iitcrt&çiiljlc cl6 cgs solGm~ 

nités, et 011 y a réussi. 

Qu’il y a loin des écoles de ménétriers du 

XIV® siècle à cette réunion si nombreuse et si 
cordiale, et à celle d’Anneci en 1869 ! Mais, 
pour être juste, il !aut reconnaître dans les 
premières le germe des dernières, et une 
preuve du goût musical de la 8avoie. 

Si^fTialons enfin comme concoui’S musical bien 
réussi celui qui a eu lieu à Albertville le 19 sep¬ 
tembre 1875. 
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TABLE DES PERSONNES 

1- 

Pageâ 

Ahhas cantorum capeîlæ Domini . 49 

Abbiati, corniste. 183 

Adélaïde de Savoie. 13$ 

Alamand (Henri), organiste. 19 

Allam AND ( André )... 12, 19 

Amateurs de la Société philharmonique de Gham- 

béri. 181 

Amateurs du Cercle choral de Chambéri. 199 

André (Antoine), ménétrier... 58 

Arüuin (Martin), chanteur... 52, 53 

Aucler (Janin), ménétrier. 86 

Barbichon (Ainédée), tambourin. 121 

Baron (Humbert), ménétrier. 58 

Barthelemi , chanteur. 44 

Baudant ( Pierre), ménétrier. ' . 86 

Bavoux aîné, compositeur. 169 

Bellemin aîné, professeur et chef de musique 172,181 

Benoit de Nous, ménétrier. 59 

Blanc ( Pierre), ménétrier. 50 

Blanchet ( Hugues ), trompette ..- • •. 121 

Blonüellet, ménétrier... 22 

Blondet, maître de musique de la Ste-Chapelle.. 158 
Blussy (Nicolas de), id. id. ... 129 
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Boisson ( Jean), ménétrier. 12 

Bonhomme (Louis), enfant de chœur. 76 

Bonne île Bourbon.. 13 

Bo.nne de Savoie... 18 


Bornes ( Krançois), clianteur. 52, 53 

Bosc ( Hémi de ), chanteur.... 56 

Bourdon (Pierre), ménétrier. 36 

■ Boyssaud (Mathieu), enfant de chœur. 76, 85 

Bret (Jean), trompette..... 121 

Buion (l’abbé), inaUre de chapelle. 174, 211 


Burdin, professeur. 

Busquet (Pascal ou Pasquier), 

.. 

Büstini, chef de musique. 


. 186 

maître de cha- 

_ 80, 85, 92, 103 

. 203 


Camus, enfant de chœur... 96 

Canavas, violoncelliste. 154 

Carré (Alhanase), organiste. 156 

Cakron (Antoine), chef de musique.. 205 

Carron (François), musicien .. 154 

Catherine de Savoie. 138 

Caton ( le Père), chanteur. 154 

Cédât (Guillaume), organiste. 122 

Charert (Thé,ophile).. 211 

Chakkardon, élève d’honneur de la Ste-Chapelle. 142 

Chali.es (M'^” de), amateur... 155 

Chanteurs. 15 

t 4 

Cha?«t]ies à SL-Jean-de-Maurienne... 126 

Charly et de)^ ainiiteurg .. 155 

Charrière (Louis), chanteur et organiste. 52, 53, 65 

Chavanne ( le comte Gliristin de la ).... .., 200 

Chevalier, organiste . ....* ... * 156 

CiiiAMrü, trümbüuo.*.. 183 
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Chiauamonte, organiste. 171 

Chiesaz (Etienne), organiste. 149 

(jHiiiY (Michel), orgaii*? et maître de chapelle. 179,181 

Chuet (Baiihe'îlemi ), chanteur. 44 

Clément (Jac<iuemet), ménétrier. 24 

Clément ( Jean ). SU 

Cnissé (Jean), chanteur. ;,.. 52,' .5ïi 

CoLi.Aui) (Jean-François), organiste. ... 157 

CüMBET (Louis), élève d’honneur de la Sainte- . 
Chapelle ............................... 14... 

Gonconi ( frères, lîls et petit-lîls ), organistes... 160 

CoNTAMi.N (Guillaume), organiste. 148 

CoNTERNO, chef de musique... 198 

CoNziÉ (le marquis de), amateur. 155 

Courtois (Félix de), compositeur... 174 

Croze ( Ferdinand ), pianiste. 184 

CuRT, organiste. 211 

David, ménétrier. 21 

Deantoni, compositeur. 198 

Debernahdi père, maître de chapelle. 174 

Deberxardi lils, violoniste.... 181, 188 

Dephés ( Guillaume ), enfant de chœur. 76 

Desgochi (Jean), ménétrier. 41 

Diethelm, organiste. 175 

Directeurs des orphéons et des musiques instru¬ 
mentales de la Savoie..207 

Directeurs des orphéons et des musiijues instru¬ 
mentales de la Haute-Savoie .. 208 

Duïhax, organiste. 152 

Enfants de chœur.. 89, 95, 97 , 99, 131 

Enga.nt, ménétrier. 9 
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Estochi ( Jean ), ménétrier.. 29 

Etoile (Jean), ménétrier.. 36 

Exertieh (Marc), iacteur d'orgues. 158 

Faure ( Pierre ), ménétrier.. 58 

Félin (Conrad), facteur d’orgues.. 27 

Ferraz (Laurent), org^aniste. 127, 128 

Ferrier ( Ktienue ), trompette .. 35 

Feugières; voyez Jacques, 

Fifres anonymes.124 

Fontaine (Jean), chantre et abbâs atnlorum. 49, 52 

Fontanelli, chef de musique .. 172 

Fohher (Etieime), trompette.37 

François, ciUiariste et harpiste.. 23 

François de Viennois, enfant de chœur. 99 

Friminet, trompette. 26 

FusTiEN ( Herlin ), chanteur. 36 

Gachon ( Jean-Baptiste ), violoniste. 125 

•Gaillard {l’ahbé ).;.212 

Garin, violüuiste, chef d’orchestre. 210 

Gariod (Adrien), organiste.137 

Gakiou, tlûtiste et guitariste. 210 

Garnier (Guillaume), maître de chapelle. .. 95, 106 

Gauthier, ménétrier.... H, 28 

Gautier de Pernes, chantre et organiste....... 30 

Gay (Louis), facteur d’orgues. 143 

Genevois, premier ténor. 190 

Gentil dit Maurin, organiste, pianiste, guitariste, 

compositeur. 178 

Gentil ( Michel ), organiste. 178 

Gkrüil ( Jacques), ténor de la chapelle ducale.. 115 
Gilet, maître des Innocents. 96 
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Ginod (Louis), enfant de chœur. 95 

Grand (Jacques et Claude), violonistes. 125 

Graziello, llùtiste, chef de musique. 211 

Grimaci (Antoine), chantre.. 52, 53 

Gkolia (Jean), ménétrier .. 59 

Groot (de), chef d’orchestre. 188, 191 

Guignard, organiste. 184 

Guillard (Joseph), organiste. 148 

Guillaume le Parisien, harpiste. 113 

Guinebaui) (Louis), musicien de la chapelle du¬ 
cale, maître d’épinette. 138 

Harpistes anonymes. 13, 30, 34, 5B, 59, 114, 115 

Henri, ménétrier..... - 22 

Henri de soub la Tour, enfant de chœur.76, 98 

Henri de Turin, enfant de chœur. 99 

Herlin ( Fustien ), chantre. 36 

Hilleh, violoniste, chef d’orchestre. 187, 188 

Hollin, chantre. 44 

Hustachk, violoniste. 180 


Jacqubmet (Clément), ménétrier. 24 

iIacquemet (Jean), trompette. 43 

Jacques de Feugière, enfant de chœur .. 76, 87, 93 
Jacques de la Val ; voyez Val. 

Jacquihot, ménétrier. 22, 25 

Janin de l’Arpe. 17 

Jean, ménétrier. 28 

Jean, tambourin. 44 

Jean, trompette. 14 

Jean de Clèles, ménétrier. 29 

Jean de Coche, ménétrier.... . 41 

Jean de la Fontaine, chanlour. 119 
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tFean d'Ostende, harpiste.. 29 

iIean du Château, maître de chapelle. 107 

i)ea\ne de Savoie . 18 


Joly (Allred), compositeur. 203 

Joly (Heytiaud), chanteur. 31 

Joueurs de luth....... 34, 56, 114 

— de rebec. 114, 115 

— de sayrnie. 115 

JuPiN (Charles-Victor), violoniste. 171 


Lacoste, violoniste. 175 

IjArd ( M*'® ), amateur. 155 

Laurent, ménétrier. 25 

Leco.mte ( Pierre), maître de musique de la Sainte- 

Chapelle. 142 

Le Legeys, ménétrier. 26 

Le Mol (Etienne), chantre .. 52, 53 

Lkvret, violoniste.. 175, 181 

Libersac, chef d’orchestre. 189, 210 

Linaruière ( Pierre ), chanteur .... 43 

Ijüren (Jean), ménétrier . 50 

Lorteyl ( Alexandre ), chantre.. 52, 53 


Maître (Jean), enfant de choeur.. 

Maître (Jean), ménétrier.. 

Maldé (Henri et Conrad), trompettes et ménétriers 

Mallié (Aimé), enfant de chœur.... 

Malüz (Charles), pianiste,... 

Mareschal (Michel), chantre. 

Mareschai, (Pierre-Jules), pianiste. 

Marguerite-Yolande de Savoie. ... 

Marie de Hoddes, ménétrière. 


43 

40 

50 

98 

203 


115 

210 

138 

20 


























































iVfARTiN (l’abbé).. 17H 

Martin (Nicolas), compositeur et chanteur.. . . lâS 

Maur ( doiii Aiitüiiie), organiste.. 148 

Maurkr aîné, violoniste, chef d’orchestre et conv 

Maurer (Wenceslas), Üutisle et professeur de 
musique.. 214 


Ma VET (Claude), violoniste.. 425 

Mkllarède (M'^® de), amateur. 155 


MENESTRELS OU luénétricrs anonymes. 12, 14, 15, 17, 
21, 32, 33, 34, 46, 57, 56, 114, 115, 120, 124. 


Ménétriers de bouche... 15 

Ménétriers de corde ... 17, 18, 19 

Menthon (M“® de), amateur. 155 

Merceret ( Jean-tiaptiste-Hyacinthe), organiste 

et facteur d’orgues. 155 

Mettiez (Jean), ménétrier .. 36 

Mimes anonymes.... 22, 27, 34, 37, 49 

Miquel ( J.-E. ), violoncelliste et compositeur... 182 

Miroy (M"' Clarisse), chanteuse. 170 

Mo.nthyaud (N.-Etienne de), harpiste. 45 

Morel (François), tambourin ’ . 121 

Morellet (Jean), ménétrier. 21 

Mossi ÈRE ( Fra nçoi s ), amateur. 206 

Motz de la Salle ( l’abbé de), inventeur d'un sys¬ 
tème de notation . 151 

Moyroi) (Louis), ménétrier. 37 

Müyhod (Pierre), id. 37 

Musso (D. ), maître de chapelle et organiste .... 174 



Nicoloz (Jacques-Louis), organiste. 152, 153 

Noyrey (Ciiristoplie et Michel), ménétriers. 121 
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Oij.iER ( Pierre ), tambourin ... 121 

ÜRG.vNisTEs anonymes.. PJ, t!4, 185 


^"oyez encore les noms suivants : Capré, Cédât, Che- 
valier, Chiaramonte, CliieijaZj Chiry, Collard, Conroni, 
Contamin, Curt, Diethelm, Diimax, Ferrai, Gariod 
(Adrien), Gentil, Guignard, GiiiUard, Maur, Merceret, 
Musso, Nicoloz, Paiaisj î^errin^ Ilipa, Rongier^ Stier- 
• nemann, Trenca, Trosseli, Ungerer, V^ibert* 

Ottavi (Gaétan), musicien de la chapelle rcyale. 158 


P.\ccARo, fondeur de carillons. 183 

Palais (l’abbé), organiste . 153 

Pahis, chanteur. . 15, 16 

PARisË, chanteuse..... 15, 16 

Pascal lîusciuét ; voyez Bosquet. 

Pasquier. 23 

Pellet (Guillaume), trompette. 23, 33 

PÉRONET de Haiez, ménétrier. 31 

Perret ( Jean ), ménétrier. 58 

Perrin (Mumhert), organiste. 12" 

Petitjean, ménétrier. 21 

Pétreman, ménétrier . t... 15 

PÉTRONIAT, id. 26 

Philippe de Bâle. 34 

PiAMONT, ménétrier . 13 

PiA z (Jean), facteur d’orgues. 60 

PiAZ iils, enfant de cliœtir. 76 

Pierre de la Chapelle, harpiste .. 24 

Pierre do Custro-Novo, organiste .. 41 

PiLLKT-WiLL, coiïi|jositeur et violoniste*........ 1"5 

PiNCHON ( Sél)a.slien), chanteur de la chapelle 

ducale . 118 

PiRON (Simonin), ménétrier. 36 














































PoissoNNET (Pierre), maître de musique de la 

Sainte-Chapelle. 141 

Po-NCET P.-F. (l’abbé).. 2H 

PouTiEH ((ieolTroy ), trompette .. 28 

Près ( Guillaume de), enfant de chœur,. 85, 93, 94 

l^uuÉAZ (frère Guillaume), ténoriste... 88 

Pyemont, ménétrier. 18 

F*ython (Micolas), violoniste. 191, 210 

Python ( l’oncie ) .. 210 


Habuffet (Jean), ménétrier. 21 

Hambaud (Etienne), trompette. 39 

Ramüaud (Perrin), trompette. 39 

Ranguisii, chantre. 53 

Ravier (Louis), musicien de la chambre ducale. 139 
Ravys-Coghon , enfant de choeur ........... 70, 85 

Raymond (Georges-Marie), compositeur ....... 167 

Raymond (Claude-Melchior), id ... 177, 181, 188 

Reoruellet, ménétrier. 34 

Reynaud, harpiste..23, 24 

Rigaud (Claude), élève d’honneur de la Sainte- 

1 1 1 Â 9 

^ U- l." -L V J ^ Ml 

Ripa, organiste. 172 


Ritz (Jean), chef île musique. 2U2 

Rivoire ( l’abbé}. 210 

Roche (père et. dis), violonistes... 154 

Rolf, pianiste. 161 

Rongier (Michel ), organiste. 124 

Rousseau (Jean-Jacques). 153 

Royer, organiste et compositeur, maître de mu¬ 
sique des enfants de France. 150 


Salvay (M““), professeur de piano...210 





































Semit (Etienne), tacteui* d’or^-ues.. 144 

SiMüNi» professeur de piano.210 

Slawegk, professeur de musitine.. 2 1 1 

SoNGiNEs (Jean), chantre. 52, 5d 


Sonnet, violoniste.. 125 

Spüs, enfant de chœur. 97 

STiEn.\EMANN, Organiste du roi. 160 

SuAVET (Louis), élève d’honneur de la Sainte- 
Civapelle .. 142 


Tamboukins anonymes.... 49, 56, 114, 115, 121, 124 

TarbY, musicien. 15Ü 

Théodoric (Henri), trompette.37, 57 

Tho,mas de Combez, ménétrier. 44 

a ^ 

Thomas de Comont, id. . 35 

Tissot ( l’abbé ). 208, 212 

Tissot (Jean), tambourin. 122 

Thenca (père), chef de musique ..... 172, 197 

Trekca (lils), organiste, etc. 186, 189, 197, 199 

Trompettes anonymes. 16, 37, 46, 114, 120, 121, 124 


Trosseli, organiste. 169 

Troupes lyriques allemande et italienne.. 170 


Uluic, ménétrier. 11 

Ungeiuîr, organiste. 186 

Valens ( Johannet ), ménétrier. 57 

Vautiiier de Beauchant.. 29 

Verdeli-et (Guillaume), tambourin.. 121 

ViBERT ( Michel ), organiste. 120 

Yillette (Jacques), chanteur... 38, 52 

ViLLETTE lils. 38, 42 
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Violoniste anonyme...-. 124 

VoRziER (Thomas), violoniste. 125 

VuLLiERME, trompette... 20 

VuLLiERME de la Balme, ménétrier. 57 

WusT, chef de musique.207 


Zeiger, facteur d’orgues.184 

Zimmermann ( G.-Jérémie ), pianiste et chef de mu- 

sique...* • I ^ - 

Zimmermann (M““), professeur de piano.210 
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TABLE DES CHOSES 


Appartionge ? 23. 

ÂniTHMOGRAPHiE musicale, 183. 

» 

Bas-chœur de la cathédrale de Ghanibéri, 159. 
Bréviaire annoté d’après un nouveau système, 152. 

Cantate la France délivrée, 169. 

— la Liberté, 170. 

— la Paix et l'avenir, 198. 

— le Roi, la reine, etc., 171. 

Cantates, 179, 180, 186, 203. 

Carillons des Getz et de Sallanches, 183. 

Cercle choral de Ghambéri, 199. 

— musical de Chambéri, 187. 

Chansons, 123, 167, 198, 211. 

Chants religieux, 167, 176, 179, 198. 

Chapelle ducale, 30, 31, 36, 38, 42, 43, 49, 51, 56, 76, 
115, 129, 141, 142. 

Chapelle de la Ste-Maison de Thonon, 128. 

Chœur ; le Réveil des chanteurs, 205. 

Cithara anglica, 23. 

Collège des Innocents de Chambéri, 76, 400,107, 110. 
Concert de la famille (Etl, 182. 

— des Savoyards à Turin, 201. 

Concerts, 183, 184, 189, 202. 
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Concours musical à Albertville, 213. 

— Auneci, 204, 212. 

— Ghambéri, 212. 

— Rumilli, 201. 

Conservatoire de Ghambéri, 190. 

Corporation des ménétriers à Anneci, 10. 
Couronnement de Félix V, 33. 

Cours de chant à Anneci, 183. 

Ecoles de chant, 97 , 200, 204. 

— de inénestrerie, 9, 10, 14, 15, 21, 22, 24, 25, 
29. 

Epinette, 138. 

E-spérance philharmonique (1’), 188. 

Fanfare dé Rumilli, 203. 

Fanfares de la Haute-Savoie, 208. 

— de la Savoie, 207. 

Festival de. Londres, 200. 

Fête de la Ste-Gécile, 190. 

Graduel arithmographique, 183. 

Harmonie d’Anneci, 212. 

— de Ghambéri, 206. 

Harmonies de la Haute-Savoie, 208. 

— de la Savoie, 207. 

Harpe, 13, 17, 18, 19, 23, 24, 29. 

Innocents (les) de la Ste-Chapel!e ; voyez Enfants de 
choeur. 

Joculatores, 22. 

Livres de musique, 9- 

Luth, 34. , 
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Maithise de la cathédrale deChainbéri, 159,165,168, 

169. 

— de Saint-Jean-de-Maui’ienne, 45. 

Maithises (des) en France, 168. 

• Mélodies pour violon, 175. 

Messes en mu-sique, 179, 180, 212. 

Motets, 167. 

Musique aux processions, 121. 

— à la comédie du collège, 124. 

— dans les églises, 138, 157, 211. 

— (le la chambre ducale, 136, 138,158. 

— de la garde nationale de Chainbéri, 172. 
de piano, 180, 186, 210. 

— des pompiers de Chambéri, 172. 

— de Montmélian, 176. 

— du régiment de Brabant, 157, 

Noces du dauphin Louis, 31. 

Noels, 123, 124. 

Orgues de la cathédrale d’Anneci, 162. 

— de la cathédrale de Chainhéri, 159, 178, 184. 

— de la collégiale d’Anneci, 155. 

— de la paroisse de Humilli, 143. 

— de la Ste-Chapelle de Chambéri, 53,60, 125, 

144, 158. 

— de l’église de Randens, 166. 

— des Dominicains de Chambéri, 127, 135, 148, 

149, 150. 

— des Franciscains de Chambéri, 120, 125,159. 

— des Franciscains (petites), 159. 

— portatives, 19, 20, 27 , 32,120. 

Oiu>HÉON chainbérien, 205, 

« 
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OiîPHÉOKs de la Haute-Savoie, 208. 

— de la Savoie, 207. 

Rebec, 114, M5. 

Règlement des écoles de musique de Ghainbéri, 192, 
Romances, 171, 170, 177, 179, 

Saymie, 115. 

Sotiola di nnisica, 10 , 

Société chorale d’Anneci, 202.. 

— philharmoiiique de Chambéri, 180. 

Sociétés musicales de la Haute-Savoie, 208. 

— de la Savoie, 207. 

Soirées musicales, 188. 

Slrimia, 34. 

Symphonies, 177, 183. 

Systèmes de notation, 151,168,182, 211, 212. 

Tambourins, 122. 

Théâtre de Chambéri, 169. 

Traité élémentaire d’harmonie, 168. 

— théorique sur la musique, 133. 

Trompette en bois, 30. 

Trompettes, 15, 20, 30, 35. 

Vespéral arithiiiographique, 183. 

Violon, 124. 


Yspaiudia, 34. 
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